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BOODLAGE ET PARJURE
De tous les chancres dont la politique et les politiciens ont inoculô 

le virus à notre population, jadis si respectueuse de la foi du serment, 
il n’en est pas qui ait fait de pires ravages que le parjure. L’amour du 
igain, l’oblitération du sens de l’honneur, la lâcheté morale grandissante 
sont venus accroître le mal. Ils sont nombreux les soi-disant “honnê­
tes gens” qui, pour s’assurer un gros bénéfice ou pour échapper aux 
conséquences de leurs actes, n’hésitent nullement à mentir en invoquant 
le nom du Dieu de vérité.

L’origine lointaine du mal, c’est la multiplicité des serments inuti­
les ou appliqués à des matières de peu d’importance. C’est l’un des vices 
des lois anglaises et américaines. En exigeant le serment à tout propos 
et hors de propos, elles le vulgarisent et lui enlèvent son caractère de 
solennité. Sur toutes les tables des bureaux publics traîne une bible 
crasseuse qu’un fonctionnaire pousse à tout venant comme il lui présente 
l’encrier ou l’éponge à compter les billets de banque. On fait signer 
aux gens des déclarations et des formules imprimées, et on leur fait at­
tester sous la foi du serment des faits qu’ils n’ont pas et ne peuvent pas 
contrôler. Ils s’habituent peu à peu à voir dans le serment usuel, selon 
l’expression longtemps fameuse d’un homme public, du reste fort hono­
rable, une formule “banale”.

L’abus devient plus grave dans les cas où l'on place le signataire 
entre son intérêt et sa véracité, comme dans les déclarations à la doua­
ne, par exemple.

Mais c’est l’application des lois électorales qui a le plus contribué 
à faire dégénérer la négligence et l’abus en véritable crime contre Dieu 
et les hommes. C’est pourquoi je n’hésite nullement à rejeter la respon­
sabilité du mal sur les épaules des politiciens, déjà si chargées pourtant.

A mesure que gouvernements et parlements multipliaient les pénali­
tés contre la corruption et les fraudes électorales, ministres et députés, 
en tant que manipulateurs d’élection, s’ingéniaient à ravaler davantage 
le sens moral du peuple et à lui apprendre par quels détours éluder les 
lois qu’ils avaient faites. Or, dans les lois électorales comme dans tou­
tes les autres lois administratives de tradition anglaise, tout vient aboutir 
au serment: serment des fonctionnaires du scrutin, serment des agents 
du candidat, serment des électeurs soupçonnés de corruptibilité ou de 
fraude, serment des pétitionnaires qui demandent l’invalidation de l’é­
lection ou la punition des coupanics, serment de tous les témoins dans 
les poursuites qui s’ensuivent; etc., etc. D’autre part, “l’intérêt du parti” 
et celui des politiciens commandent de gagner les élections par n’im­
porte quel moyen, d’éviter à tout prix l’invalidation et d’assurer l’impu­
nité aux violateurs de la loi.

Les politiciens se sont donc constitués professeurs de parjure, et ils 
l’ont prêché par la parole, par l’exemple et par l’intimidation. Ils ont 
appris aux fonctionnaires du scrutin à violer leur serment d’office; ils 
ont habitué des électeurs qu’ils achètent à se parjurer pour ne pas per­
dre leur vote; ils ont enseigné aux “organisateurs” d’élections à mentir 
Impunément devant les tribunaux.

Il ne se fait pas une élection générale sans qu’il se commette plu­
sieurs milliers de parjures, avant, pendant et après le scrutin. Et com­
me les violateurs du serment se partagent à peu près également entre les 
deux camps, ils sont virtuellement assurés de l’impunité. Le parti au 
pouvoir, qui tieiÿ le glaive de la justice, a grand soin de ne pas toucher 
à ses adversaires afin d’éviter des représailles à ses partisans. La com­
pensation des parjures s’opère comme le pairage des.élections fraudu­
leuses.

*
Il serait facile de citer des exemples scandaleux.
Un candidat à une élection parlementaire s’efface à la veille du 

scrutin. Une accusation de corruption et d’achat est portée contre deux 
individus, dont un député. Au cours du procès, le candidat évincé vient 
jurer que les accusés l’ont saoulé et lui ont payé la forte somme pour 
l’induire à retirer sa candidature. Un autre témoin corrobore sous ser­
ment sa déposition. Le président du tribunal déclare que ces témoigna­
ges «ont faux et exonère les accusés.

De deux choses l’une; ou les témoins ont dit vrai, et alors l'acquit­
tement des accusés est scandaleux, et l’accusation de parjure portée par 
le magistrat contre les témoins est une abominable calomnie; ou le 
luge a raison, et les parjures auraient dû être traduits en Cour d’assises.

Cependant, rien ne bouge, et les deux personnes taxées de parjure 
par le juge vivent en paix dans la ville où le procureur-général tient 
boutique de justice.

Trois “manipulateurs” d'élection, fatigués d’attendre le prix de 
leurs manoeuvres, dénoncent les fraudes qu’ils ont commises pour as­
surer l’élection d’un ministre de la Couronne. Dans une déposition 
écrite et assermentée, ils impliquent le ministre, le fils d’un de ses col­
lègues, et toute une potée de politiciens. Us produisent des lettres qui 
établissent que le ministre est à tu et à toi avec eux et leur a promis des 
places et des faveurs. Sous la pression des politiciens,, deux de ces per­
sonnages signent une nouvelle déclaration, également assermentée par 
laquelle ils rétractent tout ce qu’ils ont dit dans leur première déposi­
tion. Ici le parjure est paient, dans Tun ou l’autre cas.

Le ministre de la justice déclare, en plein parlement, que son collè­
gue a été victime des entreprises de trois crapules, maîtres-chanteurs, 
parjures et violateurs de l’ordre public. Le ministre garde son siège, — 
il sera peut-être juge demain, — et ses copains jouissent de la plus par­
faite impunité. Les politiciens commencent par les faire évader au nez 
de la police. Deux d’entre eux reviennent au pays et se promènent au 
grand soleil de Dieu. Ni le ministre de la justice, qui a porté contre eux 
les pires accusations, ni le procureur-général, dont les limiers courent 
nuit et jour pour dépister les malheureux qui ont commis quelque délit 
d'ordre absolument privé, ne lèvent le doigt pour faire arrêter des gens 
taxés en plein parlement de chantage, de parjure et des fraudes électo­
rales les plus éhontées.

Un simple citoyen prend à son compte l’accusation des ministres 
el fait arrêter l’un des inculpés. Les pouvoirs publics se dérobent, le 
ministre accusateur reste coi, le ministre qui a chanté se tait et se sauve, 
et Taccusé est acquitté par les grands jurés.

Autre exemple. Au cours d’une enquête sur l’administration d’une 
ville, un échevin est soupçonné d’avoir reçu des pots-de-vin pour assu­
rer l’impunité de certain propriétaire de tripot de jeu. Il est établi que 
de fortes sommes ont passé des mains du tri potier dans celles du re­
présentant de l’autorité. Celui-ci affirme sous serment que ces sommes 
ne lui ont élé remises qu’à litre de dépôts pour qu’il en fasse des place­
ments. C’est déjà louche. Un honnête homme suggère aux hommes de 
loi le moyen d’acquérir la preuve que l’inculpé a gardé ces fonds pour 
lui et que, par conséquent, il s’est parjuré. Les défenseurs de l’ordre 
et des lois se refusent à pousser l’enquête de crainte de causer des en­
nuis à cet intéressant personnage. Il est encore au large.

«■ * *

Il serait facile de multiplier ces exemples. Je ne nomme personne, 
car n’ayant jamais volé ni menti sous serment, je n’ai pas acquis les 
moyens de payer les amendes que ne manqueraient pas de m’imposer 
les tribunaux, si je mettais les points sur les i.

Car dans ce pays d’ordre et de liberté, le vol, le boodlage et le par­
jure jouissent de la plus parfaite impunité et conduisent à la fortune, à 
la considération sociale et aux honneurs publics, mais la dénonciation 
du crime et le déchirement des masques mènent à la prison.

Et Ton s’étonne que le respect de l’autorité diminue, que Thorreur 
du parjure s’éteigne, que la conscience s’oblitère, que Tamour du devoir 
public devienne un anachronisme!

Si Ton veut mesurer la profondeur où le mal pénètre, qu’on en juge 
par cet autre fait.

Au moment d’un examen professionnel, Tun des examinateurs est 
averti, par l’aveu d’un coupable ou d’un complice pris de remords, qu’na 
“ami” de la jeunesse étudiante s’est procuré le questionnaire, en cor­
rompant l’imprimeur ou le scribe chargé de le transcrire, ei en a vendu 
des copies aux candidats. Après consultation avec ses collègues, l’exa­
minateur demande à chacun des candidats de déclarer sous serment s’il 
a eu communication du programme. Tous font serment sans sourciller 
qu’ils n’en connaissent rien!

“Depuis ce moment, déclare l’examinateur, je n’ose plus faire prêter 
le serment; car je suis convaincu qu’il y aurait des parjures à chaque 
examen.”

Or, ces jeunes gens sont presque tous des catholiques pratiquants; 
Ils sont nés de parents chrétiens; ils ont passé leur adolescence dins 
des collèges dirigés par des prêtres; ils ont fait leurs études profession­
nelles dans une université censément catholique, où ils ont dû entendre 
parler parfois d’honneur, de devoir, de dignité, du respect dû à Dieu, 
aux hommes et à eux-mêmes.

Comment expliquer une telle oblitération du sens moral, si ce n’est 
par l’ambiance d’une perversion assez générale?

Il n’est que juste d’ajouter que ce mal effroyable atteint surtout les 
classes dites "dirigeantes" et que la masse de notre peuple en est encore 
assez bien préservée. Est-ce un motif de consolation? Un peuple qui 
»e gangrène par la têt® se corrompt rapidement»

Les gens “pratiques” et les “hommes d’affaires” riront peut-être de 
moi une fois de plus; mais j’ai grandi avec la notion que, pour un chré­
tien, le faux témoignage est Tune des offenses les plus monstrueuses en­
vers Dieu et que, pour un homme d’honneur, le mensonge et le parjure 
sont au nombre des actes les plus dégradants.

J’ose croire qu’ils sont nombreux les pères de famille et les édu­
cateurs qui pensent de même et qui jugeront qu’il est grand temps d’y 
voir.

Henri BOURASSA.

ET LA PROVIDENCE?...
Tout le monde a remarqué que, 

depuis quelques années, le discours 
du trône — prononcé à l’ouverture 
de la session provinciale — tend à 
faire concurrence aux revues de 
l’année que les journaux se croient 
obligés de faire en décembre.

Le lieutenant-gouverneur y note 
officiellement tout ce qui s’est pas­
sé de plus ou moins considérable au 
cours des douze mois précédents et 
parle le moins possible de ce qui de­
vrait être l’objet principal de son 
discours : les projets du gouverne­
ment. .

C’est une évolution regrettable, 
mais assez intelligible pour qui sait 
que le discours du trône est rédigé 
par les ministres et que ceux-ci ne 
tiennent pas à jeter trop tôt leurs 
caries sur la table.

Il est un autre fait moins facile­
ment explicable : A-t-on remarqué 
que, depuis une dizaine d’années, 
tandis que le gouverneur-général — 
comme les chefs de presque tous les 
Etats civilisés — a/pelle la bénédic- 
lion de Dieu sur les travaux du par­
lement, la province de Québec a laï­
cisé son discours du trône ?

Il y a douze ans, le lieutenanl- 
gouverneur disait aux “Honorables 
Messieurs du Conseil Législatif” et 
à ces “Messieurs de l’Assemblée Lé­
gislative” : “Votre patriotisme vous 
aidera à bien remplir vos devoirs 
officiels et je prie la divine Provi­
dence de bénir vos efforts pour que 
le succès couronne vos travaux.”

L’année suivante, il terminait ain­
si sa harangue ; “Je n’ai aucun dou­
te que vous apporterez à l’accom­
plissement de cette tâche, l’atten­
tion, le zèle et le dévoument que la 
Providence attend de vous.”

En 1903, il employait la formule 
suivante : “En vous laissant mainte­
nant à vos travaux, je prie Dieu 
qu’il éclaire vos délibérations et 
continue de faire régner parmi vous 
cette bonne entente si puissante 
pour le succès de toutes les entrepri­
ses, afin que l’oeuvre de cette ses­
sion soit comptée, plus tard, comme 
une des plus favorables au progrès 
de cette province et au bien-être de 
sa population.”

Depuis, rien 1
@Le dernier discours du trône s’a­
chevait sur cette simple déclara­
tion : “Je suis persuadé que vous 
apporterez, dans la discussion de 
ces questions, l’attention et le soin 
qu’il convient et que vous n’aurez 
en vue que l’intérêt du peuple et de 
la province.”

Il ne paraît pas que le peuple ait 
particulièrement bénéficié du ban­
nissement de la Providence.

# # #

Nous n’avons pas l’intention de 
faire grand tapage autour de cette 
question ; nous voulons croire que 
l’omission est le fait d’un subalterne 
quelconque et que les ministres n’y 
ont jamais beaucoup songé. Maïs 
nous la signalons dès aujourd’hui 
pour qu’on ait le temps de repren­
dre une tradition conforme aux 
croyances et aux intérêts supérieurs 
de notre province.

0. H.

LE CONGRES DE L’ENSEI­
GNEMENT SECONDAIRE
Il y aura, Tan prochain, à Québec, 

un congrès de l’enseignement secon. 
daire qui aura une importance ex­
ceptionnelle. Après avoir longtemps 
travaillé dans une ombre très dis­
crète, les professeurs de nos collè­
ges paraissent disposés à montrer au 
publie la portée du travail qui se 
fait dans leurs réunions. Les lettres 
que nous avons publiées depuis 
quelque temps montrent que le pu­
blic ne saurait manquer d’appren­
dre là d’intéressantes choses.

On verra par un discours de M. 
l’abbé Camille Roy, que nous publi- 
rons demain, que l’enseignement se­
condaire libre de France sera très 
probablement représenté à ce con­
grès.
-------------------------------------mm > m --------------------------------------------

L’ENSEIGNEMENT 
DE L’HISTOIRE ET 

LES COLLEGES
UN ARTICLE DE M. L’ARBE 

CHARTIER

Nous avons publié sur Tenseigne- 
ment de Thistoire du Canada dans 
les collèges, deux lettres fort inté­
ressantes de MM. les abbés Groulx, 
du séminaire de Vallcyfield, et Gé- 
linas, de TroisHRivièreSk C’est un 
véritable mémoire qu'a bien voulu 
nous adresser M. Tabbé Chartier, de 
Saint-Hyacinthe. Nous le publierons 
demain, et Ton y trouvera une sor­
te de tableau de ce qui a été fait 
dans les collèges, depuis dix ou dou­
ze ans.

C’est une paac d’histoire à lire.

POUR DEVENIR
PROPRIETAIRE

Nous ne connaissons pas à Mont­
réal de compagnies s'occupant de 
procurer aux ouvriers et petits sa­
lariés des logements aux mêmes con­
ditions que celles offertes par cette 
compagnie de Toronto dont nous 
parlions l’autre jour.

Mais il existe des associations d’i­
nitiative privée dont le but est le 
même si les conditions diffèrent.

Quelques - unes prétendent leur 
système supérieur à celui de la com­
pagnie de Toronto. C’est une ques­
tion d’appréciation, de goût et des 
moyens dont un chacun dispose. Il 
y a des gens qui préfèrent se loger 
et avoir une maison tout de suite ; 
d’atüres veulent amasser un petit 
capital avant de se construire. D’au­
tres encore qui n’ont pas le moyen 
de payer un versement en plus du 
coût de leur loyer. Les différentes 
compagnies qui existent aetuelle- 
rtrent à Montréal répondent assez 
bien à ces différents besoins.

Quelle est celle qui offre le plus 
de garanties ? On nous a souvent 
posé cette question. Nous ne pou­
vons y répondre autrement qu’en 
conseillant Texamen personnel des 
garanties offertes par les diercteurs, 
par le système adopté, Texamen des 
contrats, en un mot la prudence, En 
cela, comme en toute autre chose, le 
succès dépend de l’honnêteté, de la 
prudence et de la compétence des 
administrateurs.

Nous nous bornons à insister sur 
l’avantage général de ces systèmes 
qui sont un commencement de coo­
pération.

eaucoup de chefs de famille peu­
vent ainsi s’assurer un bon loge­
ment d’ici à quelques années et c’est 
ce qu’ils devraient faire.

Le prix des loyers, déjà très éle­
vé, montera encore avec le dévelop­
pement de la ville, l’augmentation 
du coût des matériaux et du prix de 
la main d’oeuvre. C’est le temps de 
prévoir pour l’avenir. Moyennant 
cinq, dix, quinze, vingt piastres par 
mois, on peut se mettre chez soi 
dans un espace de temps assez court.

La jeunesse, par exemple, devrait 
appliquer ses économies dans ce 
sens. Entouré des précautions ordi­
naires, ce serait un placement sûr 
et infiniment avantageux. Presque 
tous les jeunes gens de dix-huit ans 
gagnent assez pour épargner de dix 
à vingt piastres par mois, s’assurer 
ainsi un logement très bien pour le 
jour de leur mariage et le payer en­
tièrement avant Tâge où les obliga­
tions de famille deviennent trop 
considérables.

, Jean DUMONT.
■m » i

M. J.-C. WALSH ET 
LE TRAMWAY

M. J.-C. Walsh publie aujourd’hui 
dans le Herald un nouvel article 
sur la question du tramway.

Le titre assez original, “Ce que 
Ton peut faire avec un billet bleu”, 
—what can be done with a blue car 
ticket”, en indique le sens.

Le billet bleu, c’est le contrat en­
tre la compagnie et le public qui 
assure à celle-là des dividendes et 
qui promet à celui-ci un service 
convenable.

Or, les dividendes ne manquent 
pas: la compagnie s’en paye régu­
lièrement et de très forts, mais le 
confort, c’est une autre chose, il 
passe après et longtemps après les 
dividendes.

Pourquoi? M. Walsh le démontre 
par le résumé, sous une forme très 
intéressante, des opérations aux­
quelles la compagnie s’est livrée 
avec Tautorisauon de la législature 
de Québec et beaucoup aussi avec 
la complicité des autorités munici­
pales de Montréal.

Le mouillage des valeurs de la 
compagnie au bénéfice des action­
naires et des directeurs de celle-ci, 
voilà Tabus dont le public souffre.

D’après toutes les apparences la 
Cie des Tramways, ou plutôt le 
groupe de financiers qu’on retrou­
ve en majorité dans la Cie des 
Tramways, la Tramways & Power 
Co. et la Canadian Power Go., tri­
ple organisation faite dans lo but 
de dérouter les profanes, ce groupe 
se prépare à demander à la légis­
lature de Québec de nouveaux pou­
voirs toujours sous le prétexte d’a­
méliorer le service d’intérêt public.

C'était le grand argument il y a 
trois ans et chacun sait ce que la 
compagnie a fait depuis.

Ce que prévoyaient ceux qui, tout 
en voulant donner à la compagnie 
les moyens de s’établir solidement, 
combattaient ce qui était de nature 
à favoriser les coups de bourse et 
par conséquent à accroître les char­
ges fixes au détriment du public 
est arrivé: la compagnie s’est servie 
abondamment à même le capital 
qu’elle a eu In permission d’émet­
tre et le public a continué de se 
pendre aux courroies, de se paque- 
ter dans les voitures, de greloter en 
attendant une place, etc.

M. Walsh croit que cela est arri­
vé parce que la lutte a été commen­
cée trop tard il y a trois ans et voi­
là pourquoi il travaille cette année 
à éveiller l’opinion publique à 
temps.

BILLET DU SOIR. Les enquêtes du DE VOIR
LES MARRONS

Charles Tellier est mort: il est 
mort de misère à l’âge de quatre- 
vingt-cinq ans.

—Qui ça, Charles Tellier?
C’était un savant français qui tra­

vaillait dans l’ombre propice à l’é­
tude. Loin du tapage de la réclame, 
qui enrichit tant d'hommes médio­
cres, il a fait des recherches et des 
découvertes utiles; et il a fini d(ws 
le dénûment une existence consa­
crée à assurer le bien-être d’autrui, 
ignoré même de ceux à qui, au Ca­
nada comme ailleurs, son intelligen­
ce a permis d’entasser sans beau­
coup d'efforts des fortunes. Car 
c’est à lui qu’on doit les entrepôts 
frigorifiques.

Charles Tellier s’adonna durant 
presque toute sa vie à l’étude du 
froid artificiel, et il lui trouva des 
applications nouvelles grâce à deux 
corps qu'il introduisit dans l’indus­
trie, l’éther méthylique et la trimé- 
thylamine. Les- résultats de ses tra­
vaux de chimie — il était aussi éco­
nomiste — furent publiés dans des 
ouvrages importants, tels que TAm- 
moniaque dans l’industrie, le Froid 
appliqué à la bière, la Conservation 
de la viande par le froid. Ses idées 
ainsi lancées dans le public, il ne 
manqua pas de gens pour les mettre 
en pratique. Et ils se sont couverts 
d'or, ceux-là.

Quant à Charles Tellier, après 
avoir découvert un procédé qui 
épargnera désormais aux autres la 
cruelle aventure de manquer de vic­
tuailles, il a manqué de pain; Lui 
qui a rendu possible l’accumulation 
de vivres pour plusieurs années à 
venir, en prévision d’une famine 
toujours possible, il est mort de 
faim.

Et c’est une preuve de plus que 
les marrons ne sont pas à celui qui 
les met au feu, mais à qui sait les en 
tirer.

Léon LORRAIN.

SUR IÆ PONT 
D’AVIGNON....

Le ministre de la Justice nie qu'il 
doive devenir juge de la Cour Su­
prême. • •

J1 continuera, comme par le pas­
sé, de cumuler son poste de minis­
tre de la Justice avec ceux d’avocat 
et de juge en retraite retirant gras­
se pension.

* * *
La Gazette examine ce matin le 

projet d’achat du site d’Aldwych, à 
Londres, pour l’établissement de bu­
reaux et d’agences des colonies, 
projet pistonné par lord Grey, no­
tre ancien gouverneur-général. “Il 
y a deux aspects à la question, et 
plus l’on en étudie Ta.spect finan­
cier moins elle a d’attraits”, dit Je 
journal.

Lord Grey ne s’arrêtera pas pour 
si peu, dans sa cabale. Le projet 
d’un empire centralisé, qu’il caresse 
depuis nlusieurs années, n’est pas 
praticable, non plus, et n’empêche 
que lord Grey y tient toujours.

* * ~r

A Medicine Hat, Alberta, des capi­
talistes hollandais ont placé un mil­
lion dans la construction d’habita­
tions ouvrières hygiéniques et mo­
dernes.

Et, tandis que les Hollandais em­
ploient, au Canada, leur argent à 
pourvoir au sort de la classe ou­
vrière, tout en faisant une bonne 
affaire, plusieurs de nos capitalistes 
canadiens emploient le leur à haus­
ser le coût de la vie pour les pau­
vres diables; et certains se font des 
dividendes à même le travail insuf­
fisamment rémunéré et l’exploita­
tion du travail juvénile, dans diver­
ses industries. Ils ont de l’esprit pu­
blic.

* * *

La Free Press, d’Ottawa, cherche 
déjà un successeur à M. Borden, et 
désigne, tantôt M. Foster, tantôt M. 
Rogers, comme chef futur du parti 
conservateur.

Tl n’y a pas plus de hâte à recher­
cher le successeur de M. Borden que 
celui de M. Laurier. Vers 1904, M. 
Laurier était malade et tout le mon­
de désignait d’avance son remola- 
çant. M. Laurier est encore le chef, 
aujourd’hui, et, moins que jamais, 
on parle de son successeur, quoi­
qu’il ait 72 ans dans quelques jours, 
— le 20 novembre.

* * *

M. le docteur Pâquet, député de 
TIslet, — alias “ce pauvre docteur 
Pâquet!” — aurait dit il y a peu de 
temps, paraît-il, qu’“il y a dans M. 
Blondin du bois dont on fait les mi­
nistres.”

Oui, peut-être, les ministres en 
bois mou. les ministres-soliveaux, 
comme M. Coderre et M. Nantel.

* w %.
On vient de retrouver dans un 

tno-nastère d’Angleterre un officier 
français d'excellente famille, ancien 
détenteur des records de distance 
pour envolées en ballon sphérique; 
il est maintenant aide-cuisinier de 
la communauté et parfaitement heu­
reux, dit-on.

Ça n’est pas M. Sévigny qui aban­
donnerait son record de chantre du 
“Domine Salvum Fac Begem” pour 
aller brasser des chaudrons dans 
T obscurité d’un monastère 1 II pré­
férerait le ministère.

* * *
M. Taft n’est nas un homme ri­

che; il n’aurait que $150,000 pour 
toute fortune, disent les dépêches 
des Etats-Unis. On avouera mie, 
pour un homme politique, et qui au­
rait pu facilement s'enrichir en tri­
potant, comme tant de nos politi­
ciens, c’est la médiocrité. Mais bien 
des honnêtes gens se contenteraient 
de cette aitrea medlocritas,

* a *

L’automne est bien arrivé: on 
n’entend plus chanter ni M. Rain­
ville ni M. Sévicny; et même M. PA- 
quet s’abstient d’implorer le minis­
tre des postes de "féconder la terre 
canadienne.” Comme la saison est 
triste;

L’IMMIGRATION
CANADIENNE

SECONDE PARTIE

III

La politique et le service médical de 
Tim migration

Le service médical de notre immigration est sous la direction d’un 
fonctionnaire spécialement préposé à cette fin; il réside à Ottawa, et 
s’occupe de cet aspect du problème de l’immigration. C’est avec lui que 
traitent les directeurs du .service médical attachés aux différents ports 
de mer où il arrive des immigrants, ainsi qu’aux points de la frontière 
par lesquels il en pénètre des milliers au Canada. Il y a donc 
un bureau médical à chaque hôtel des immigrants. Nous en avons déjà 
expliqué tout au long le mécanisme, dans une étude précédente.

On croirait bien que les politiciens n'ont pas un mot à dire, dans 
l'administration et la régie interne de ce bureau de médecins. Or, eu 
fait, la politique s’est introduite jusque là; elle y règne en maîtresse.
LA LOI AMÉRICAINE ET LA LOI CANADIENNE

Aux Etats-Unis, la clause 17 de la loi de l’immigration décrété que 
l’inspection physique et mentale des immigrants doit être faite par des 
médecins attachés au service de la santé publique des Etats-Unis; ils 
doivent avoir au moins deux ans de pratique, et avoir subi les examens 
requis par le ministère de la Santé Publique. La politique n’est pour 
rien dans ees nominations; les examens de compétence sont des plus 
sévères, et le traitement est satisfaisant, de sorte que ces médecins peu­
vent donner tout leur temps à l’étude des questions de médecine rela­
tives aux différentes classes d'immigrants. Us ne font pas de pratique 
générale. Ceci permet à ces fonctionnaires de se spécialiser, dé publier 
dans les grandes revues médicales de New-York et d’ailleurs des obser­
vations et des articles de vif intérêt, sur l’aspect médical du mouvement 
migratoire, et de soutenir des thèses de médecine fondées sur les notes 
prises au cours de ces études; c’est pourquoi il y a, dans la république 
voisine, toute une littérature médicale relative à l’immigration, et dont 
l’ensemble dorme comme une véritable bibliothèque, sur ce sujet,

Les médecins du service de la Santé Publique américaine ne relè­
vent pas du tout du ministère du Commerce et du Traavil, qui a la di­
rection des services de l’immigration, à Washington. Us sont simple­
ment, en matière administrative, sous la surveillance du directeur géné­
rai de l’immigration, au port où ils remplissent leurs fonctions. Et le 
paragraphe IV de la règle 17 de la loi américaine de l'immigration dit: 
il ne peut y avoir appel de la décision du bureau d'enquêtes spéciales 
qui, s’appuyant uniquement sur le certificat de santé du médecin exa­
minateur, conclut au renvoi d’un immigrant souffrant de tuberculose, 
ou d’une maladie repoussante, ou dangereuse et contagieuse, ou encore, 
d’idiotie, d’imbécillité, d’épilepsie, de folie, de faiblesse d’esprit, ou da 
toute infirmité mentale qui peut Tempêrlier de gagner sa vie, ou le ren­
dre à charge à la charité publique.

L'examen médical, tel qu’il mrx -Ffals-Uni.s, remonte à l’an­
née 1882. Antérieurement à cette date, l’immigrant pénétrait aux Etats- 
Unis à son gré, du moment que l’inspection de sou état civil, faite à la 
diable, semblait satisfaisante. Ici, l’inspection physique cl mentale 
n’existe que depuis le mois de décembre 1902. Et les règlements da 
l’immigration canadienne, quoique assez peu complets sur ce point, 
donneraient, à tout prendre, de bons résultats, si, comme aux Etats-Unis, 
le gouvernement en confiait l’interprétation à des fonctionnaires spé­
cialisés en cette matière. Mais, pour l’heure, notre loi n’exige nulle 
compétence spéciale du médecin chargé de l’Inspection des nouveaux- 
venus. Ce peut être un tout jeune docteur en médecine, frais émoulu 
de Tuniversité, qui n’a Jamais vu, par exemple, un seul cas de trachome, 
et qui ignore même l’existence du mouvement migratoire; il ne subira 
nul examen d’aptitude, et il apprendra à la longue les chokes indispen­
sables qu’il faut qu’il sache, aux dépens du pays et assez souvent aussi 
au détriment des pauvres immigrants cpii auront affaire à son incompé­
tence manifeste. On lui donnera un traitement de famine, mais il aura 
liberté de faire de la clientèle générale.

LA POLITIQUE ET LE BUREAU MÉDICAL D’IMMI- 
GRATION

Une chose toutefois est indispensable au médecin qui veut devenir 
inspecteur médical des immigrants: il doit être de politique ministé­
rielle. Cette règle n’est pas écrite, et Ton n’y trouve pas la moindre al­
lusion, dans la loi de Tinunigration canadienne. Mais elle est presque 
inflexible. Et les politiciens ne s’en remettent à personne du soin de 
l’interpréter.

Le simple exposé des faits qui se sont passés à Québec, depuis une 
couple d’années, relativement à l’organisation du bureau d’inspections 
médicales, en ce port, est, à lui seul, la meilleure démonstration que, là 
comme dans d’autres domaines, la politique et les intérêts du parti pri­
ment Tintèrêt général du pays et des immigrants.

L’administration libérale, de 1902 à 1911, avait établi tout'un systè­
me d’inspections médicales, à Thôtel des immigrants, à Québec. Des 
médecins, la plupart nommés à cause de leurs sympathies politiques bien 
affichées, avaient charge de ces inspections, sous la surveillance d’un 
directeur et d’un adjoint entrés dans le service à la suite d’une série de 
circonstances spéciales. Ces examinateurs, — au nombre de cinq, — 
avaient appris, à la longue, comment remplir leurs devoirs. Mais leur 
compétence ne fut pour rien dans leur choix. Vinrent les élections de 
1911, et le remplacement (Tune administration libérale par un ministère 
conservateur. Au lendemain du 21 septembre, les politiciens bleus de 
Québec exigèrent la réforme du bureau d’inspection médicale sis à la Je­
tée Louise, — en bon français, la démission des titulaires libéraux. 
Vingt-huit médecins conservateurs demandèrent ces postes. Il y avait, 
à part le directeur et son adjoint, cinq médecins à congédier. Devant 
Taffluence des candidats, le ministre du district prit un parti héroïque: 
il destitua les cinq médecins entachés de libéralisme, ou obtint leur dé­
mission; et, comme ils touchaient chacun un traitement annuel de 
$1,200, avec faculté de faire de la clientèle générale, il les remplaça 
par onze médecins, tous amis du ministère, qui ont mainte­
nant chacun $500 à $G00 d’appointements annuels. L’un de ces 
nouveaux inspecteurs était même membre du comité de patronage con­
servateur de Québec; et il Test encore, aux dernières nouvelles. Les 
cinq libéraux une fois remplacés par les onze conservateurs, il restait 
deux médecins douteux, aux yeux des ministériels, dans la boutique, le 
directeur du service et son adjoint, nommés à ces postes dès 1904. Des 
gens désireux de leur succéder portèrent des plaintes contre eux. Un 
commissaire fit même une enquête à leur sujet, mais elle n’a pas eu de 
suite, au grand désappointement de certains ministériels. Il est bon 
d’ajouter qu’aucun des onze médecins nouveaux n’a subi le moindre 
examen de compétence. Mais, par contre, le ministre du district et le 
comité de patronage québécois se sont enquis de leur allégeance politi­
que avant de leur confier l’inspection des immigrants. Comme si, pour 
distinguer un cas de trachome d’une conjonctivite aiguë, il fallait plutôt 
être conservateur que d’avoir le diagnostic vif et sûrl
LES RÉSULTA TS DE CE SYSTÈME

Les nouveaux médecins, choisis surtout à cause de leors tendances 
politiques, ont dû apprendre sur les lieux une foule de choses que, s’ils 
eussent fait partie du service civil américain, on les eût obligés de sa­
voir, avant de les désigner à ce poste. Se figure-ton combien de gens at­
teints de trachome, de fmus, et d’autres affections analogues leur ont 
échappé, aux premiers temps de leur entrée en fonction, et combien 
d’erreurs ils ont commises, tantôt au détriment des immigrants, tantôt, 
— et le plus souvent, vu la précipitation avec laquelle .se font les exa­
mens médicaux, — au détriment du pays lui-même? Us ont examiné, en 
1912 et en 1913, près de quatre cents mille nouveaux arrivés, à raison de 
trois cents à Theure, et cela, sans avoir, dès le début, des notions bien 
étendues quant à la nature du devoir qui leur incombait. Quelle pro­
portion d'indésirables ont-ils admis, — tout comme leurs prédécesseurs 
libéraux ont fait, en 1903 et en 1904, —on ne sait. Mais si, comme l’é­
crivait, il y a à peine quelques semaines, un médecin attaché au service

Le Veilleur, y (SUITE A LA 2ime PAGE)



LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDL 7 NOVEMBRE 1M3 VOL. IV. — No. 260

(SUITE DE LA \èrc PAGE)
de l’examen physique et mental des immigrants, à Lllis Island, New- 
York, le docteur E. K. Sprague, des inspecteurs entraînés par de lon­
gues années d’études et de pratique ne réussissent à mettre de coté, pour 
renvoi dans leur pays d'origine, que cinq pour cent des faibles d esprit, 
au port de New-York même, il est aisé de conclure raisonnablement 
que, grâce à l’emprise de la politique sur un domaine d'oii elle devrait 
strictement être exclue, au Canada, le pays s’enrichit chaque année de 
quelques milliers d’imbéciles, d'épileptiques, de fous et de déséquilibrés, 
qui serrer, bientôt à charge aux provinces et aux municipalités vers les­
quelles ils se dirigent.

Le traitement de famine accordé à ces examinateurs, — cinq ou six 
cents piastres l'an, — sous prétexte qu’on leur donne la permission de 
faire de la clientèle générale, et que, somme toute, au port de Quebec, 
ils ne travaillent que, pendant la saison de navigation, — de mai a dé­
cembre, exclusivement, — est encore un des vices du régime, vice pro­
voqué par l’intrusion de la politique dans un service où elle ne devrait 
avoir rien à voir. On comprend que le médecin chargé de telles fonc­
tions s’en acquitte au plus tôt, sans nul souci des conséquences de cette 
hâte, pour courir à sa clientèle, ou à son bureau, parfois sis à cinq ou 
six milles de l’endroit où se fait l’examen de l’immigrant. Il ne négli­
gera pas, pour six cents piastres l’an, des clients dont l’ensemble lui rap­
porteront de cinq à dix fois cette somme, pendant cette période. Et 
3’on ne saurait en blâmer le praticien qui, dans une heure, retourne cinq 
ou six cents paupières, décoiffe deux ou trois cents têtes et tâte le pou,s 
d’un aussi grand nombre d’artères. “Nous faisons notre devoir, en au­
tant que nous le pouvons”, disait un de ces examinatcuis, des plu? 
consciencieux. Et c’est déjà fort beau.

Il est facile aussi de deviner que l’intrusion de la politique dans ce 
corps médical est de nature à soulever, à maintes reprises, des diffé­
rends entre certains des examinateurs et l’autorité chargée de les diri­
ger; et tel, qui peut s’exagérer son importance et son influence politi­
ques, dans les milieux de patronage, sera enclin à se soucier fort peu de 
son devoir, certain qu’il est de l’appui de .scs amis politiques, si par ha­
sard l’autorité veut intervenir et lui rappeler qu’il ne s’acquitte pas 
comme il le devrait de ses fonctions.

De.s réformes nombreuses s’imposent donc, sur ce point, comme 
sur celui du choix des inspecteurs de l’état civil des immigrants. Nous 
y reviendrons, lorsque nous établirons la comparaison entre le système 
américain et le système canadien. Disons, pour le moment, que 1 eta­
blissement d’im sous-ministère de la Santé Publique, qui aurait entre 
autres attributs celui de l’inspection médicale des immigrants fait par 
de.s médecins nommés après examen d’aptitudes, pourrait amener ta 
disparition de plusieurs des abus du régime actuel. Car, tant que la po­
litique seule guidera le ehoix de.s examinateurs médicaux, le régime res­
tera ce qu’il est, un fouillis d’ordres et de recommendations contradic­
toires, une anarchie déguisée, la plus dangereuse de toutes.

Georoes PELLETIER.
LUNDI : L'immigrant, son admission et tes influences extérieures.

UN TEMOIN QUI 
NE SAIT RIEN

A l’enquête municipale, Péchevin Letour­
neau répond à presque toutes les questions 

qu’il ne se souvient de rien.

A la séance d’hier après-midi de'quoi il a vu Hurtubise. Vous a-t-il 
l’enquête sur les achats de terrain, dit qu’il arrangeait une vente avec 
on a questionné l’échcvin Létour- la ville ? Il nous a dit qu’il vous 
neau qui a répondu qu’il ne se sou-1 avait raconté sa conversation avec
venait de rien. On a aussi common 
cé l’enquête sur la vente d’un ter­
rain au Parc Terminal.

M. Edwin Hurtubise, fils,_ a été 
le premier témoin à l’enquête sur 
l’achat du terrain des Soeurs Cri­
ses, hier après-midi. Il n’a pas eu 
connaissance de l’offre faite par 
son frère Charles à la Ville.

L’échevin Letourneau vient en­
suite. Il déclare qu’il n’a pas pré­
senté M. Charles Hurtubise à M. 
Bourgon, mais il se rappelle qu’ils 
se sont rencontrés dans sa pharma­
cie. Il ne .se souvient pas s’il a télé­
phoné à M. Bourgon de venir; il est:_________ >:> 1>„U Tl „ ,, ri­

ll'll r tub i SC
—Je ne me souviens pas.
—Vous a-t-il dit que s’il vendait, 

il aurait $f),000, et qu’il vous donne­
rait quelque chose ?

—Il m’avail dit une fois que si je 
l’aidais il me récompenserait. Je lui 
répondis que je n’avais besoin de 
rien, mois que j’accepterais qu’il 
m’aide au temps de mes élections.

—Vous avez dit à Bourgon ; Il y 
a des chances que la ville achète ce 
terrain-là ?

—Oui.
—Pourquoi vous offrait-il quel­

que chose ? Etiez-vous décidé à l’aia-t-if demandé d,
pelle pas les avoir presenter 
l’autre.

—M. Hurtubise prétend qu’il vous 
a téléphoné en novembre ISIS, au

LA CHAMBRE DE COMMERCE 
VS. PASSADES CITOYENS

Texte de la résolution par laquelle la Chambre de Commer­
ce de Montréal s’oppose au projet de subdivision de 

notre ville tel que conçu par l’Association des Citoyens

der 1
—Je sais bien qu’il m’a dit que 

s’il réussissait, il y aurait quelque
suiet ile la vente d’un terrain à la ! chose pour moi.Yjll ? I —Pmsqu il vous offrait de vous

—C’est possible, mais je ne m’en 1 aider, il a dû vous expliquer com- 
souviens pas. ment il se procurerait 1 argent pour

—Pouvez-vous expliquer com­
ment il s’est présenté chez vous?

—Non.

le faire ?
—Je ne me souviens pas.
Me Johnson. — Croyez-vous que 

—Vous avez dû être surpris de le]Bourgon et Hurtubise ont pu s’ar 
voir chez vous? j ranger avant de se rencontrer chez

—Je ne crois pas, je sais qu’ils 
sont partis ensemble.

—Savez-vous pourquoi?

Le manque (t’espace' nous a empê­
chés hier rte publier la résolution lue 
à la Chambre de Commerce par M. 
Frank Pauzê, en réponse au projet de 
subdivision de la ville de Montréal 
par l’Association des Citoyen». La 
résolution de M. Pauzê contient plu- 
trieurs clauses intéressantes et nous 
engageons tous ceux qui s’occupent 
des affaires municipale» ou des inté­
rêts de notre ville à la lire.

lo. Attendu qu’à une conférence de 
divers corps publia* de la Cité, de 
(Montréal, convoquée par l’Associa­
tion des Citoyens a été adopté un 
projet pour porter le nombre des 
commissaires à cinq et pour le rema­
niement de la carte électorale de la 
Cité, devant être soumis à l’appro- 
Tiatlon de la législature à sa prochai- 
he session ;

2o. Attendu que ce projet compor- 
!fce la division de la ville en cinq cir­
conscriptions électorales devant élire 
chacune trois échevhis an scrutin de 
liste ;

3o. Attendu, que la délimitation des 
susdites circonscriptions électorales 
est basée sur le nombre des électeurs 
habiles à voter de chacun des quar­
tiers inclus dans les circonscriptions 
projetées sans tenir compte de la su­
perficie des ditd quartiers ;

3o. A. — Que d’après tel projet, la 
position de la ville à l’ouest de la 
rue Visitation ayant une superficie de 
8207 acres, aurait trois circonscrip­
tions électorales comprenant neuf 
échevins, tandis que le reste de la 
ville à l’est de la dite rue Visfftation 
et au nord de la rue Mont-Royal 
comprenant une superficie de 17446 
acres, n’aurait que deux circonscrip­
tions électorales comprenant six 
échevins ;

3o. B. — Que telles circonscriptions 
électorales projetées couvriraient une 
superficie trois fois plus grande que 
les circonscription^ électorales pour 
le parlement de la législature et le 
parlement du Canada; que par suite 
toute élection municipale serait rui­
neuse pour tout candidat de ressour­
ces financières limitées ;

4o. Attendu que l’adoption du pro­
jet par la législature aura pour effet 
de porter à trois au lieu d’un seul 
!>ar quartier le nombre des membres 
du Conseil de ville ;

5o. Attendu que l’Association des 
Citoyens est déjà intervenue pouf fai­
re réduire le nombre des échevins de 
deux qu’il était avant 1908 à un tfeul 
Par quartier ;

60. Attendu que la raison qui exis­
tait pour faire réduire à un seul le 
pombre des échevins en 1908, existe 
A l’encontre du projet d’augmenter à 
•trois le nombre des échevins par 
quartiers en 1913 ;

6o. Attendu que la Ville a pris des 
ïngagements envers les municipalités 
Annexées, qui ont droit d’être repré 
Rentées au Conseil de Ville par un 
léchevln respectivement ;

7o. Attendu que dans un avenir rap­
proché, la ville da Montréal aura une 
population d’un million d’âmes.

8o. Attendu que les trois quarts de 
l’augmentation future de la popula­
tion seront réparti» dans les divers 
quartier» du Nord de la Ville.

9o. Attendu qu’en vertu du projet 
pctuel les quartiers Ahuntsic, Bot- 
fleaux, Saint-Denis, Mont-Royal, Lau­
rier et Côte des Neiges seront sup­
primés pour être réunis en une seule 
circonscription ;

lOo. Attendu d’ailleurs que l’an- j 
nexion de ces dits quartiers n’a été 
faite qu’à la suite d’une entente for-1 
mette, solennelle entre leurs contri­
buables et la ville de Montréal, la 
quelle a été sanctionnée par la loi 
d’annexion des dit» quartiers par la­
quelle chacun de ces derniers aurait 
t/vonrs droit à un échevin au Oon-

rondissement de votation, lequel prin­
cipe est conforme au fond du droit 
administratif anglais, qui accorde aux 
électeurs de chaque canton ou coin 
de terre le droit de se faire représen­
ter par un élu de son choix, soit au 
parlement, soit aux Conseils munici­
paux ;

12o—Attendu que dans l’opinion de 
cette Chambre, la délimitation des 
quartiers devrait être basée sur la su­
perficie des dits quartiers plutôt que 
sur le nombre des électeurs inscrits de 
chacun de ces quartiers ; .

13o—Attendu que dans l’opinion de 
cette Chambre, l’élection au scrutin de 
liste de trois échevins par chacune des 
cinq circonscriptions électorales pro­
jetées, exposerait l’administration des 
affaires de ta Ville à tomber sous te 
contrôle d’un groupe quelconque ;

14o—Attendu que dans l’opinion de 
cette Chambre, le projet, actuel n’est 
ni pratique, ni juste, im équitable ;

Suit ici ta résolution que nous 
avons publiée hier.

VOUS ?
—'Cest possible.

i____i___ —-Si M. Hurtubise était venu seti-
Je ne le sais pas. Autant que iellement pour rencontrer M. Bourgon 

me raunelle ils «ont arrivés ensem- il n’avait pas besoin de vous de- 
ble et se sont parlé. mander ?

—Pourquoi sont-ils allés chez —Je ne sais pas. M. Hurtubise ve- 
vous? Vous ne vous l’êtes pas de- nait peut-être me voir, mais il a 
mandé? 'changé d’idée en voyant M. Bour-

—Il y a si longtemps que je ne j gon. 
me le rappelle pas. , I —C’est vous qui les avez fait ve-

—Vous a-t-il abordé en vous di-| njr chez vous pour les présenter l’un 
sant que c’était au sujet du terrain? ^ j’autre ?

—M. Bourgon m’en avait déjà _je ne sajs pas 
parlé. Tout le monde en parlait de­
puis huit ans. La police nous de­
mandait quand elle devait dé­
ménager. Le chanoine Décarie était ( 
déjà venu devant l’ancienne coin-; Bourgon, est le témoin suivant. Il se 
mission des finances pour offrir le i rappelle que M. Bourgon lui a dit 
terrain des Soeurs Grises. Une fuis , qu’il était informé par Péchevin Lé.
qu’il était question de paver la cour ; tourneau que la vieille caserne allait
du vieux poste, je leur demandai être vendue et que la ville achète- 
s’ils ne pensaient pas qu’il vaudrait | rait aj]ieurs. n se souvient que Bour-

COURRIER 
DE QUEBEC

(De Mtre correspondant)
Québec, 7.—Tous les départemente, 

au Parlement, sont activement occu­
pés à terminer les préparatifs de l’ou­
verture de la deuxième session du 
quatorzième parlement qui aura lieu 
mardi prochain.

Le cabinet provincial siège tous les 
jours pour préparer le travail de la 
législature.

Le gentilhomme Huissier de la Ver­
ge Noire a lancé les invitations pour 
la cérémonie officielle de l’ouverture. 
Au nombre des invitas, sont sir Wil­
frid Laurier et Lady Laurier qui se­
ront très probablement présents.

Les ordres militaires relatifs à l’es­
corte du Lieutenant-Gouverneur ont 
été émis, hier. L’escorte d’honneur 
sera fournie par un détachement de 
l’Artillerie Royale Canadienne et du 
Régiment Royal Canadien au nombre 
de cent hommes.

Les chambres de l’assemblée et du 
conseil ont été complètement réparées; 
les peintures ont été rafraîchies et les 
tentures et le tapis renouvelés. A l’as 
semblée, le tableau de M. Huot, repré­
sentant le premier parlement cana­
dien, constitue le plus brillant orne 
ment.

Tel qu’annoncé, le proposeur de l’a­
dresse à l’assemblée sera M. Lucien 
Cannon. Le secondeur n’est pas encore 
choisi pas plus que le proposeur et le 
secondeur au conseil.

L’A. C. J. C.
Dimanche prochain sera tenue à 

l’Ecole des Frères de Saint-Roch, la 
session d’automne du Conseil Régio­
nal québécois de l’A.C.J.C. Il y aura à 
8 heures du matin, messe suivie du dé­
jeuner qui sera pris à l’école et pre-. 
mière séance d’étude. Une seconde sé­
ance aura lieu dans l’après-midi, à 
deux heures.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS DEMANDES 
APPRENEZ à devenir un barbier 

moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres 
ser: Modem Barber College, 62 Boul. 
Saint-Laurent, Montréal.

EMPLOI DEMANDÉ

EMPLOI DEMANDE
Homme, très au courant de la gran­

de culture, detnande place comme gé­
rant dans propriété. Références 1er 
ordre. Peut faire marcher et réparer 
machines. Ecrire: Casier 30, “Le De­
voir”.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBON N J.EKE, F. J., C.R., avo­
cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679.
Tél. Bell Main 1973.—Adresse télégraphique 

Codes : Western Un. Unlv. Ed. “Vrrab 
Montréal

LEOPOLD BAKRY LL.B.
Avoeut et Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St-Jacques 
Chambre 44.—Montréal

Boite Postale 356. — Adrogsp télégraphique 
“Nahac, Montréal**.

Tél. Main 1250 1251. Codes : Lieber». 
West. Um

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR1 

Edifice T ra importât ion. — Rue Saint-Jacques.

ARTHUR GIBEAULT, B.A.. L L.L. 
Avocat

04 Notre-Dame-Lsi, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Déaery, Hochelaga. Tél. 
Bell. LaSalle 987, Montréal.

À LOUER

MAISON A LOUER
Baby 165, 6 grandes pièces, nettes, 

bain, seulement $10.00. Laissez chars 
St-Laurent rue Hanoteau, gagnez 
ouest vis-à-vis. Clef 157 Baby.

A VENDRE

AUTRES TEMOIGNAGES 
M. Chéri Gagné, associé de M.

mieux construire ailleurs. gon luï a laissé entendre qu’il y
—M. Hurtubise et M. Bourgon di- u un bénéfice possible dans Ca­

sent que c’est vous qui les avez pré-1
senté.s l’un à l’antre.

—C’e.st possible.
—Avez-vous parlé du poste à M. 

Bourgon?
—Je me rappelle bien qu’il m’a 

demandé si je savais où serait le 
nouveau poste.

—M. Bourgon nous a dit qu’il 
avait porté du terrain des Soeurs 
avec vous. Vous en souvenez-vous?

—Je lui ai dit que je pensais que 
ce serait un terrain favorable.

Le témoin dit qu’il voit pour la 
première fois la pièce signée Bour­
gon et comportant l’engagement de

chat du terrain et que si la transac­
tion se faisait il y aurait probable­
ment à récompenser quelqu’un.

—L’é-che-vin Lé-tour-neau ?
—Je le crois.
—Dans tous les cas, s’il y avait 

eu un sacrifice à faire, vous l’auriez 
fail ?

-Cela ne me regardait pas.
—Vous souvenez-vous que M. 

Bourgon vous a parlé de M. Hurtu- 
b'ise ?

—Non. L’immeuble ne me regarde 
pas dans notre société.

M. J. Beaudin, l’autre associé de

La valeur totale des permis de cous, 
truction accordés à Québec durant le 
mois d’octobre a été de $23,235. C’est 
une augmentation de $171.885 sur le 
chiffre du même mois de l’an dernier 
qui était de $81,250. La construction 
augmente considérablement à Québec 
comme l’indique le résultat obtenu jus­
qu’à date. Les permis accordés depuis 
janvier dernier s’élèvent à $1,829,080, 
alors que l’an dernier leur valeur to­
tale n’était que de $920,190.
L’INDIEN ET L’EAU DE FEU

A VENDRE
Un engin à vapeur type Corlis, sys­

tème le plus économique, 30 forces, 
avec bouilloire de 50 forces, en excel­
lente condition, et pouvant porter 100 
livres de pression, à vendre à bas 
prix. Ces appareils peuvent être vus 
chez MM. Casavant Frères, facteurs 
d’orgues à Saint-Hyacinthe.

A vendre aussi un moteur à gaz ou 
à gazoline, de 5 forces, en bonne con­
ditions. Pour information s’adresser 
au même endroit.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats. 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. C. Lamothe, LLD., C.R., Camille 
Tessier, LL.B.

PATTERSON & LA VERY
AVOCATS-PRPCrREURS

SUITE 111 180 ST-JACQUES
i'él. Bell M-iin 3960 Cable Wüpoa
W. Pattursua, C. R„ Salluute Lavery,
II.OX. M. Lavery a son bureau: du soir.

1 Saint-Thomas, Longiieull

ANATOLE VANIER, B. A., LL B.
A v OU AU.'

Toi. Main 213. Chambre 53.
97, rue Saint-Jacques.

Réside 180.

DIVERS

Jeanne-Manc»

GUY VANIER, B. A., L L. L.
AVOGjiT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632.

ARGENT A PRETER
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes. Vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Paoicot, successeur de Deniers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

PERDU

M. Hurtubise de payer $6,000. Il M. Boungon, marchand, était au cou. 
n’en a entendu parler que par les rant de la vente du terrain des

NOS CHEMINS
Une nouvelle ville dans l’Ouest.—Les 

nouveaux colons. — L’amélioration 
des routes.

Mediime Hat, 6.—La dernière ville 
que le Pacifique Canadien, vient de 
créer dans l'Alberta portera le nom 
de “Dauntless” qui signifie “intré­
pide”. La nouvelle ville sera sise à 
quelques milles1 au> sud de Medicine 
Hat. L’érection d’une vaste manufac­
ture de ciment, ayant un capital de 
$2,500,000 a beaucoup contribué à for­
mer “Dauntless”.

Durant le mois d’octobre, le Paci­
fique Canadien a vendu 24,700 acres 
de terrain à des coions de l’Ouest Ca­
nadien. Ceci représente une augmen­
tation de 475 personnes dans la popu­
lation de cette partie du pays. La 
plupart des acheteurs sont des Amé 
ricains qui viendront s’établir sur 
leurs fermes le printemps prochain.

* * *
Le gouvernement de la Colombie 

Anglaise a dépensé $4,000,000 cette 
année pour l’amélioration des routes 
de cette province.

Le chemin de Banff-Windermere 
est presque en parfait ordre à l’heure 
actuelle; lorsqu’on l’aura communi­
qué avec la vieille route du gouverne­
ment, qui passe à travers la vallée de 
la Colombie, les automobiles auront I ^ue 
un magnifique circuit de plus de 500 
milles à travers les Rocheuses, on 
l’appellera la Route de la Grande Di­
vision.

journaux d’hier matin.
—Pourquoi M. Hurtubise allnit-iU 

chez vous?
—Je né sais pas.
—Il vous a parié du terrain des 

Soeurs; il vous a dit qu’il voulait 
s’entendre avec l’échevin du quar- 
tier? Pouvez-vous m'expliquer com­
ment il se fait qu’ils se «oient ren­
contrés chez vous, qu’ils sont partis 
ensemble? Qu’avez-vous pensé?

—Je ne me souviens pas.
—Voici deux agents d’immeubles 

qui se rencontrent chez vous, ils n’y 
vont pas pour achelcr et vous n’ète.s 
pas franné de ce fait. N’est-ce pas 
vous qui les avez présentés?

—C’est possible je ne me sou­
viens pas. Hurtubise a pu se pré­
senter lui-même ou je le connaissais 

Ipeut-être avant.
Me Desaulniers ne parvient pas a 

faire dire au témoin ce qu’il pense 
de la rencontre de deux hommes à 
laquelle il n’a rien eu à faire et dont 
l’un qui le demande lui est inconnu 
et s’en va sans lui parler.

Il abandonne ce questionnaire et 
revient à la conversation que le té­
moin a pu avoir quelques jours 
après avec Bourgon.

—Bourgon a dû vous dire pour-

Soeurs. Tl ne se rappelle pas que M. 
Bourgon lui ait parlé de M. Hurtu- 
hise.

—M. Bourgon avait su par M. Le­
tourneau que la ville avait besoin 
d’un terrain pour un poste dans 
Saint-Henri. Je n’ai pas vu l’obliga­
tion de $6,000. M. Bourgon ne m’a 
rien dit concernant de l’argent à M. 
Létourneau.

LE POSTE DU PARC TERMINAL
On commence ensuite l’étude de 

l’achat d’un terrain de M. Ozias Cha- 
gnon pour un poste de pompiers au 
Parc Terminal.

M. Ozias Chaignon a offert trois 
lots à la ville, pour une caserne de 
pompiers. Il ne se rappelle pas qui 
lui a dit que la ville avait une caser­
ne à acheter par là.

Il est allé voir le commis­
saire A'iney qui n’a pas voulu 
causer de cette affaire avec lui et 
lui a conseillé d’écrire au bureau. 
Il a ensuite rencontré le commissai­
re Dupuis à son bureau et demanda 
50 sous du pied. M. Dupuis répondit 
qu’il était inutile de demander ce 
prix. Cependant à une autre entre­
vue, on accepta son prix de 50 sous.

Le 6 courant, vers 10 heures 30 a.m. 
en face du No 1237 rue Dorion, un 
petit porte-monnaie contenant $17.00.

Un Indien de Caughnawaga, du] Récompense à celui qui le rapportera 
nom de Sahayanes, travaillant au pont au No 1237 rue Dorion. 
de Québec, a tiré, hier matin, un coup 
de carabine sur le contremaître des 
travaux de la rive sud, M. Dick Leslie.
Le coup n’a pas porté heureusement.
Sahayanes tira un second coup qui n’a 
pas eu plus de succès avant qu’on ait 
réussi à le désarmer. La police provin­
ciale, prévenue, arriva alors sur les 
lieux et opéra l’arrestation de l’a­
gresseur qui était en état d’ébriété.
L’Indien a comparu devant le magis­
trat Angers, mais il était trop sous 
l’influence de l’alcool pour pouvoir 
répondre de son acte. Il a été envoyé 
en prison.
POUR LE CONGRES DES MEDE­

CINS.
Le Dr A. Rousseau, président du 

Congrès des médecins de langue fran­
çaise de l’Amérique du Nord qui aura 
lieu à Québec en 1914 vient de faire 
appel à tou-s les médecins de Québec 
pour voir immédiatement à la forma­
tion des différents comités préparatoi­
res au prochain congrès.

Comment les trusts 
s’y prennent pour tuer 
les inventeurs, par J. 
E. Le Myre. Voyez 
le “Devoir” de demain.

SERRURES
Spécialité de cleis ex serrure». Noua 

faisons tous les genres de clefs à, cy­
lindres Yale, etc. Réparations en tout 
genres. Parapluies réparés et recou­
verts, au No 1S2 rue Sanguinet, 
près Sainte-Catherine (Nous allons 
à domicile ).

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
real, Cour de Circuit No. 8572.—S. Schlesin- 
ger, vs. R. Ldwnrd. Le l/nie jour de no 
vein lire 11)1;’ à onze heures «le l’avant-riidi, 
:ui domicile du dit ded'endeur, au No. 91 
Ave. Coloniale m la cité <)e Montréal, seront 
vendus par autorité «le justice les biens et 
elTcts du dit délendciif, saisis en nette eau 
se, comistunt en piano it set de salon, etc. 
Conditions i argent comptant. KD. DESRO 
CUES, H.C.S.

Montrénl, o novembre 1913.

PROVINCE DE OcKI'l',., district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. Ib007.— -.Y. O. G*,- 
iarneau. vs. C. Bridgcn. Le 17me. jou*r de 
novembre 1913 à dix heures rie l’avant midi, 
nu domicile du «lit dêlrud 'ur, au No. 389 
rue Rivard, en la cité de Montreal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
cfT< Ls du dit defendeur, saisis en cette c ui­
se, consistant en meubles de ménage. Condi­
tions : argent comptant. El). DESROCHES, 
H.C.S.

Montréal, B octobre 1913.

NOTAIRES
BELANGLiv «k UjljUANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 30 saint-Jacques. 
Main’1859. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN, notaire, Edifice 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785. Résidence, 405 Duluth 
Est. Tél. Saint-Louis 3585. Argent à 
prêter. Règlement do succession.

G. A. NORMANDÏN
NOTAIRE,

205 Saint-Jacques. Tel. Main 8161.

Dr M. LEÎVIOYN E
î57 SHERBROOKE EST 

(PtAs Snint-Denii)
Maladies des yeux, oreilles, nez, 

gorge, larynx. Tél. Est 4550.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi­

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549, 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U- 
niversité.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur - Conseil, Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In­
génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jfi-aues, Montréal. Tél. M. 7618.

architectes'
LAFRENirsiCE, J. U. O.—A.A.P.Q. 

Architecte, Professeur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint-Denis. Tél. Est 
887 523 Lafontaine, Maisonneuve.
T,-.!. r -Salle 1856.

DUOVlNCr. DT; qvrilltc, .lUirict do Mont 
rétil. Cour de Circuit No. 16239.—H Lcbbnic, 

A\s. C. Lumothf. Lo 17me jour de novembre 
'71913 n dix. heures de ravont-midi, à la place 

d’mTaiies du dit defendeur, mi No 238 rue 
Ontario W. en la cité de Montréal, seront 
vendus par autonti de justice les biens et 
eflfets du dit défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en un safe, desk, etc. Condi­
tions : Argent comptant. CD. DF.SROCHKS, 
H.C.S.

Moiiticcl, 6 novcmbri lui3.

A QUELLE MALADIE 
SUCCOMBA PASCAL?

L’AFFAIRE HEBERT-GLOUATRE
L’honorable juge Tellier se déclare très étonné de ce que 

l’un de ses collègues a traité du décret Ne Temere, 
quand ce décret était absolument étranger au litige.

L'OPERA S’AN­
NONCE BIEN

M. Max Rabinoff, directeur-gérant de 
la Compagnie Nationale d'Oi>éra, est 
arrivé hier do New-York. Comme on 
arrivé hier de New-York. Il a ramené | 
avec lui trois chanteurg qui sont 

, Mlles Stella de Mette «t de Selm ainsi 
1 que M. Emile Francos, ténor de Paris.

M, Rabinnlf déclare que Mme Pavlo- 
wa, la célèbre (bine,-use, a remporté 
un succès phénoménal à New-York. 
Comme on sait, Mme Pavlowa donne­
ra une série de représentations pen­
dant notre jjroehaine saison d’opéra.

“Jamais de ma vie je n’ai vu une 
pareille procédure. Le juge est aile 
beaucoup plus loin qu’il n’aurait du 
aller et plus loin que les parties lui 
demandaient d’aller. Il s’est pronon­
cé sur le fonds du litige, quand on 
ne lui demandait pas de le faire. 11 
a traité du “Ne Temere ’ et cl une 
foule d’autres choses absolument 
étrangères à la question. Je répète 
que je n’ai jamais vu semblable
procédure de ma Vie."

Voilà la façon dont M. le juge 
Tellier a jugé la fameuse affaire Hé- 
bert-Clouàtre, qui, ainsi que nous 
l’annoncions hier, est revenue de­
vant la Cour de Revision. Cependant 
la cause n’a pas été plaidée au mé­
rite, bien que la discussion ait pris 
toute la journée, mais seulement au 
point de vue de la procédure ; en 
d’autres termes, on n’a pas touché 
nu fonds du litige mais simplement 
à la façon dont le juge Chnnbonnenu 
a rendu sa décision. On prétend, 
d’un côté, que le juge Chanbonneau 
s’est débattu dans le vide, en r.s- 
savant de donner son opinion sur

do Québec, parce que Hébert, ayant 
refusé de sc réclamer du jugement 
du juge Laurendeau annulant son 
mariage et s’étant désisté en bonne 
et due forme de ce Jugement, il ne 
se trouvait rien devant la Cour. Les 
avocats de Clouâtre prétendent, de 
leur côté, que Hébert n’avait pas le 
droit de se désister de son juge­
ment et que par ailleurs le désiste­
ment n’aurait pas eu l’effet préten­
du, de sorte qu’il restait quelque 
chose devant la Cour.

Les juges Tellier, Delorimier et 
Greenshields ont suivi la cause avec 
le plus grand intérêt, posant fré­
quemment des questions aux avo­
cats. M. Tellier a dit que les procé­
dures étaient irrégulières du com­
mencement à la fin, devant la Cour 
inférieure, et que les avocats de 
Dame Clouâtre n’avaient aucun 
droit de faire une enquête, d'enten­
dre des témoins, etc., sur une ins­
cription ex-parte. Sa Seigneurie n 
ajouté qu’elle ne savait pas sur quoi 
le jugement à quo pouvait etre 
maintenu, comme il n’y avait rien

Un savant français fait dees recher­
ches à ce sujet. — Les conclusions 
du docteur Cabanes.

PROVINCE DI QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. à 1u—Dame E. Sha­
piro, v.,. E'. O’Neil, et Vosberg Limited, T.S. 
( e 17me jour de novembre 19';i à dix heu­
res de l'inailt niicll. à la place d'affaires dm 
dits tiers-raids, ai* No. *!">l tue Ontario W. 
en la cité de Montréal, seront vendus pur 
autorité de justice les biens et effets du dit 
tiers-saisi, saisis en cette cause, consistant 
en desk, etc. Conditions : argent comptant 
ED. DESUOCPES, H.C.S.

Montréal, 6 novembre 191.1.

là loi du mariage dans la province I devant la cour quand il a été rendu.

setl rte Ville de Montréal ; que pa- ni AIWTE mWTDC 
Veille convention ne peut être abolie rLAIliIE LUllllxEi 
par une loi nouvelle »ane violation 
des droits acquis en faveurs des con­
tribuables dt*î) dits quartiers ; que 
île pro*«t. actuel s’il êtnit accepté 
Bomporteratt pareille violation fla­
grante des dits droits acquis ; qu’au- 
BUn tel projet, ne peut être exécuté 
Bans une consultation populaire des 
dits contribuables d’après le droit 
adminstratlf en vigueur dans tout le 
pays, que tout changement au pacte 
d’annexion municipale doit être auto­
risé tiar toutes les parties qui l’ont 
sanctionné. ;

Ho, Attendu que rtsns l'opinion de 
cei.te Chambre il serait nécessaire de 
procéder à uns rêdistrlbution nor­
male de» quartiers actuels de la 
Ville, tout en conservant la principe

LE MONUMENT
LAFONTAINE

rien entreprendre, il y va d« notre 
dignité de payer à la mémoire de ce 
grand patriote le tribut de reconnais­
sance auquel il a droit.

Nous faisons un aPPel chaleureux à 
tous ceux qui, connaissant leur his­
toire, se souviennent des services

LA MONTREAL 
TRAMWAYS 00.

(De notre correspondent)
Québec, 6,— M. A. Girard, de Tê- 

trcaultville, près do Montréal, a dépo­
sé ce matin cuire les mains du secré­
taire de la Commission des Services 
d'Utilité Publique, une plainte contre 
la ‘‘Montréal Tramways Co.”

cette localité et Montréal, pour un
do l’élection d'un seul échovhi par ar-^scul billet mais qu’olto ne l’n pas fait.

M. Girard s« plaint au nom des ci 
toyens de la Longuo-l’ointe des taux bien que le comixê pour no pas com- 
de la compagnie et de l’insuffisance do Promettre lo succès de ces nouvelles 
son service. Il nlllèguo qu’avant l’an- entreprises décida d’attendre une heu- 
noxion, la compagnie a promis un ; rc plus propice pour poursuivre son 
meilleur service et In transport entre travail.

On se souvient que lors du 75ême 
anniversaire de sa fondation, la 8o- 
ciêtê Saint Jean-Baptiste faisait eo- i inappréciables que Lafontaine a ren- 
lennellement la pose de la pierre an- dus à notre nationnlité ‘et noua les 
gulaire du monument Lafontaine engageons à verser dêd maintenant 
qu’elle avait la certitude d’élever A leur souscription au fond du monu- 
brêve échéance à la mémoire du ment projeté,
grand homme d'état canadien-fran- j Nous leur fournissons même l’orca- 
çai». Malheureusement des circons- ] eton de le taire tout en s’amusant, 
tances incontrôlables et indépendan ! puisque nous' ottganlsons pour le 20 
tes du bon vouloir du comité nommé novembre une séance dramatique au 
à cette fin, ont empêché la réalisa- Monument National dont le bénéfice 
tlon Immédiate du plan ipi’ll avait géra versé au fonda hu monument, 
arrêté. D’autres projet surgirent : un | Le Cercle Mêlançon, nous donnera 
monument à Dollard, un autre A Car- ; "Disparu” d’Alex. Bisson, comédie en 
tier, un troisième à Edouard VIT, si trois actes

Paris, 6.— Le docteur Augustin Ca­
banes, auteur d’un grand nombre de 
travaux appuyés sur les biologiques 
pour résoudre une foule de problèmes 
historiques, vient de présenter à l'A­
cadémie de Médecine une fort intéres­
sante étude sur le mal auquel succom­
ba Pascal, le grand écrivain et philo­
sophe français.

Le docteur Cabanes pos« deux ques­
tions :

lo— Pascal a-t-11 succombé aux sui­
tes d’une maladie constitutionnelle ?

2o—Pascal a-t-il été victime d’un 
empoisonnement par l’antimoine que 
lui auraient administré inconsidéré­
ment des médecins ignorants ?

11 convient, d’abord de rappeler que 
l’antimoine joua un rôle considérable 
dans la thérapeutique du dix-septième 
siècle.

On sait que Pascal ne jouissait pas 
d’une santé florissante ; à sa trentième 
année, les maux dont il souffrait s’ag­
gravèrent et c’est alors que les méde­
cins intervinrent.

Pflseal fut purgé et saigné copieuse­
ment — trop copieusement sans aucun 
doute, mais aucun mieux ne se mani­
festa. Les médecins Brager, Renaudot 
Hommeth et autres le gavèrent alors 
d’eaux minérales diverses ; et comme 
le patient se plaignait de maigrir de 
phiB en plus, d’éprouver des maux de 
tête insupportables, des étourdisse­
ments journaliers:, comme il déclarait 
qu’‘"tl avait la sensation que quelque 
chose d’extraordinaire se passait en 
lui’’, les médecins pensèrent que les 
eaux agissaient.

Mais si elle» agissaient, elles agis­
saient mal et les médecin* durent le 
reconnaître ; c’est alors qu’ils résolu­
rent d’essayer l’antimoine.

Peu de temps après. Biaise Pascal 
rendait l’ftme, sans qu’on pôt exacte­
ment savoir si c’était "antimoine qui 
avait hâté sa fin.

A l’autopsie, on constata que le 
foie et l’estomac du défunt étaient flé­
tris et que ses intestins étaient gan­
grenés .

Le docteur Cabanes, en concluant, 
ne croit pas-

PROVINCE DE QLElîKC,, district de Mont 
réal, Cour de Cire lit No. t,"07.—J. Lande, rs. 
A. l’eikins. Le 17me jour de novembre 
19i;t à onze heures de l’avant midi, au do­
micile du dit détendeur, au No. 2(i2(iA rue 
Saint Urbain, e,*. la cité de Montréal seront 
vendus par autorité -le justice les biens et 
effets du dit défenue ir, saisis en cette cause, 
consistant en meubles de ménage. Condi­
tions : argent comptant. ED. DESROCHES, 
II C.S.

Montréal. C iioveintrc lîilll.

Il nous semble que 1® tour de La­
fontaine est arrivé et qu’avant de

Le* billets sont actuellement en 
vente chez M. Ed. Arcbambaujt, 312 
Sainte-Catherine Kst et au Monu­
ment National. Le prix d’admission 
sera de 75, 50 et 25 nous. On peut 
donc dès maintenant retenir »es yla-

PROYIM.E DE QUEBEC, district de Mont 
real, C nir Supérieure No. •KI22.—Henri Pé- 
indouu, iemaïuk’ur, vs. Duhu- Veuve Flo­
rida St Louis, épouse de feu Joseph Tassé, 
défenderesse. Le 17me jour de novembre 
1913 à une heure de l’après midi, au domi­
cile de la dite défenderese, dans sa cham 
bre, au No. ‘>32 rue Dorchester Ouest en la 
cité de Montréal, seront vendus p .r autorité 
de justice les biens et effets de lu dite dé­
fenderesse, saisis r • cette caose, consistant 
en une montra, etc. Conditions : argent 
comptant. J. L. i.OUTL, H.C.S.

Montreal, 0 novembre 1913.
PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 

real, Cour de Circuit No. 12870.—Win. Ro­
chon, vs. C. Tremblay. Le 17mc Jour de 
novembre 1; 13 ù dix heures «le Pavant-mldi 
au domicile du dit defendeur ,au No. 1283A 
rue St-Valier en 1a cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur, * dsis en . ette cause, 
consistant en meubles de ménages, etc , etc 
Conditions : argent comptant. ËLIK RO 
CH ON, H.C.S.

Montreal, 0 novembre 1913.

CARTES D AFFAIRES
ACHILLE TIAVln
jM.avpic-uvur wecuttien, 2o6 bie- 

Catherine Kst. Tél. Bell, Est 1710. 
Résidence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE^ BEDARD
.hxpert'CumRtatne et au-uncur. ,Sys- 

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 55 St-Fran- 
çois-Xavier, Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

.viigie ci cu.-zvo.us. Tél. St-
Louis 2'49. Bon service et courtoisie.

HOTEIL.
—— J. A. Tanguay, prop..........................

HOTEL RIEN DE AU
Le Rendez-vous des Canadiens- 

Français,
58-60 Place Jacques-Cartier, Montréal

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Font attie. Prop.
Plan américain. Prix; $2.60 à $3.50. 

P-ix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 nar ionr.

DOMINION GOAL CO.
---------- LIMITED-----------

MINEURS ET EXPEDITEURS
de

Charbon Dominion pour Vapeur

PROVINCE DF. QCEPEL, district do Mont­
réal, «inns h» Cour de Circuit du district de 
Montrent, No. 14377.—Roniamin JT igon, en­
trepreneur d<» la cité et du district «le Mont­
réal, demandeur, vs. Adolphe (’nuise, ei- 
«ievant du même lieu, mais mnintrimnt ab­
sent «le cette province, défendeur. Il est or­
donne nu defendeur, de compsrultrc duns le 
mois.

Pnr or ire, T. ST-J K AN,
Député Creificr de In d:t« Cour.JOSEPH ADAM, Avo mI.

Montréal, 6 novembre 1913.

GITE DE MAISONNEUVE
SOUMISSIONS DEMANDEES

Des soumissions pour l’installation 
d’un réservoir à eau pour la construc­
tion du Marché Public de Maisonneu­
ve seront reçues jwsqu’a mercredi pro­
chain lo 12 novembre à midi. 4 

Les Plans et Devis peuvent être ex­
aminés au Bureau de l’Ingénieur d» 
la Cité.

MARTUS DUFRESNE, 
Edifice do la Banque de Toronto, 

et il établit son opinion Maisonneuve.

Criblé brut (run mine), mélangé (slack) 
Pour renseignements s’adresser sus 

BUREAUX DE VENTE
112 rua Saint-Jacques............... ... Montréal

Télénbons Main «01

Cité de Maisonneuve
SOUMISSIONS DEMANDEES

Des soumissions pour l’installation d’un 
.système île Pompe Ulectrlque pour amener 
l’enu (Vtm puits artésien au réservoir du 
Marché Publie de la Cité de Maisonneuve 
seront reçues jusqu'à mercredi prochain, le 
1!) novembre à 5 heures P.M.

Les plans et devis peuvent être examinés 
nu bureau de l’Ingénieur de la cité.

MA H1US DU PU ESN E, 
Edifice de lu Banque de Toronto,

Maisonneuve.
Les soumissions devront être n tressées au 

Bureau du Secrétaire Trésorier de la cité de 
Maisonneuve,

Le conseil ne s'eucnse à neeepter ni la 
plus basse, ni aucun, .les soumissions.

MAIUUS DI’I'I’.F.SNK, 
i.igément de In cité.

sur des présomptions très forte-*— que 
Pascal ait succombé à la néd’cation 
antimoniale. Î1 estime que le grand 
homme est mort des suites d'une nf- 
feetion cérébrale, une “meningo-encé- 
phalite”, d’origine tuberculeuse.

LE SEUL
La maison Albert Dumas est le seul 

établuMsement de photographie de CE 
NOM dans le centra de la ville, et c’est 
sur la rue Sainte-Catherine, près San­
guinet. Tél. Est 5556. u r.

T.es soumissions devront être adres­
sées nu Bureau du Secrétaire-Trésorier 
de la Cité de Maisonneuve.

Le Conseil ne s’engage à accepter ni 
■ a plus basse, ni aucune ■ des soumis­
sions.

MARIUS DUFRESNE, 
Ingénieur de la Cité.

Tél. St-Loui» 2112

DEMERS & GAUTHIER
PolitteuM •! Rembourreun

SPECIALITES Réparation de meu­
ble» antiiiucs.

i)T‘l> SAINT-IMCNI*

LA CIE WARNER
Londres, 7.—La Compagnie War­

ner, propriétaire d’un remède qui ga­
rantit la guérison, vient de déclarer 
un dividende de 2 pour cent sur les 
actions préférentlleles. Aucun divi­
dende n’a été payé sur les actions or­
dinaires depuis 1892 et les arrérages 
sont de. £100,000.

I/C “Times” commente ce fait. Le, 
remèdes brevetés, dit-il, sont souvent 
la source de gros revenus, mais dans 
ces cas, le propriétaire garde teut. 
C’est d'outre-atlantique que nous 
vient la “guérison garantie”. Le jour­
nal cite l'Homoera Limited, qui, de­
puis 1897, n’a jamais payé un farth­
ing à sos actionnaires ordinaire».
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LA RÉCIPROCITÉ
Dans les cercles ministériels à Ottawa, on prétend que le 

tarif Underwood lui a donné son coup de mort.

Ottawa, 7.—On interprète ici le pa­
ragraphe S des disposition du tarif 
Underwood comme abrogeant l’offre 
de réciprocité faite par les Etats- 
Unis au Canada.

La loi offrent la réiprocité au Ca­
nada n’existe plus dans les statuts 
des Etats-Unis. La loi de réciprocité 
adoptée par le Congrès sous la pré­
sidence de M. Taft, au printemps de 
1911, a été rappelée par l’acte du ta­
rif Underwood, passé le 30 octobre, 
au dire des fonctionnaires du gouver­
nement ici.

Washington, 7.—-L’opinion exprimée 
par les fonctionnaires canadiens d’Ot­
tawa, quant aux effets du tarif Undler- 
wood sur le Canadian Reprocity Act, 
savoir que ce dernier est libellé de fa­
çon à rappeler le Canadian Reciproci­
ty Act de 1911, est partagée ici, par

#

LA CAMPAGNE 
DANS HUNTINGDON
tanklin^Centre, Que., 7.—MM. P. 

S. G. Makenzie, trésorier provincial, 
James Robb, M.P.P., et W. S. Bur- 
lock, M.P.P., ont ouvert la campagne 
électorale dans Huntingdon. M. Phi­
lips a pour adversaire le Dr J. C. 
Moore, candidat conservateur.

M. Mackenzie a montré par des 
chiffres que le gouvernement a aug­
menté les subventions à l’agriculture 
et à l’instruction publique depuis 
1896. Il a aussi fait ressortir l’impor­
tance du vote de $10,000,000 pour les 
bonnes routes; le comté de Hunting­
don seul a dépensé $600,000 à $700,- 
000 de ce montant.

L’élection partielle de Huntingdon 
a lieu lundi, le 10 novembre.

“ BOB ” ROGERS 
PREMIER-MINISTRE?
Ottawa, 7.—La “Free Press” pro­

nostique aujourd’hui la nomination 
de M. G. E. Foster, au poste de pré­
sident de la Commission permanente 
du tarif, et le choix de M. Robert Ro­
gers quand M. Borden se retirera.

M. ARTHUR SIFT0N
LE PREMIER MINISTRE DE L’AL­

BERTA ETAIT A MONTREAL, 
HIER.

M. Anhur Sifton, premier ministre 
de l’Alberta, qui assistait à la confé­
rence interprovinciale d’Ottawa, était 
au Windsor hier, en compagnie de 
Mme Sifton. Interrogé au sujet des 
résultats qu’il attend de cefte réunion 
des premiers ministres provinciaux, il 
a répondu qu’il n’en entend pas grand’- 
chose. Cependant une remarque de M. 
Borden l’a frappé.

Le premier ministre fédéral a décla­
ré que, dans son opinion, les provin­
ces devraient accepter le principe de 
considérer comme leur droit de s’a­
dresser au gouvernement fédéral tous 
les dix ans. Comme c’était la première 
fois que le chef du gouvernement fé-

certains personnages et constatée par 
d’autres, dans les milieux officiels.

L’opinion la plus générale est que 
la loi Underwood a pour effet de rap­
peler seulement la deuxième section 
du Canadian Reciprocity Act, qui 
avait trait à l’admission aux Etats- 
Unis de la pulpe de bois et du papier 
du Canada.

Cette section est en contradiction 
directe avec les dispositions de la loi 
Underwood, réglant de nouveau l’im­
portation de la pulpe et du papier à 
imprimer. Le département du tré­
sor a déjà prononcé une décision, dé­
clarant que la loi Underwood a pour 
effet de rappeler la section 2 du Re- 
procity Act. '

La seule question à discuter est 
celle de savoir si la loi Underwood a 
aussi pour effet de rappeler la section 
1 de la loi de réciprocité.

déral posait ce principe, sir James 
Whitney et sir Lomer Gouin ont con­
sidéré sa déclaration comme très im­
portante.

M. Sifton dit qu’au cours de la dis­
cussion sur la représentation de cer­
taines provinces, quelques membres de 
la conférence ont émis l’idée de pren­
dre la représentation des provinces 
maritimes comme pivot. Cette idée 
n’a pas eu de suites.

M. Sifton envisage la situation d’un 
oeil pessimiste; il dit cependant que 
certains ministres provinciaux sont 
partis très satisfaits.

M. DOHERTY NIE
Ottawa, 7.—M. C. J. Doherty, mi­

nistre de la justice, nie catégorique­
ment qu’il ait l’intention de se retirer 
de la politique pour succéder à sir 
Charles Fitzpatrick, comme juge en 
chef de la Cour Suprême. M. Doher­
ty affirme qu’il n’a nullement l’inten­
tion d’abandonner son portefeuille ni 
de monter sur le banc. Il dit qu’il est 
sorti de la magistrature pour accep­
ter un siège dans le cabinet.

L’ENSEIGNEMENT
AGRICOLE

Un magnifique projet de M. Guin­
ness, dans le but de pousser les im­
migrants à s’adonner à la culture 
du sol dès leur arrivée au Canada.

Londres, 7. — L’honorable Rupert 
Guinness attire l’attention sur un pro­
jet qui aurait pour but d’initier à l’a­
griculture ceux qui émigrent au Ca­
nada. Il a lui-même installé une fer­
me d’entraînement à Surrey. On en­
seigne à ceux qui désirent l’appren­
dre comment soigner les bestiaux et 
de quelle manière on doit se servir 
des instruments aratoires. La ferme 
en question est aménagée le plus pos­
sible à la manière des fermes modè­
les canadiennes. Ce n’est pas une 
institution de charité. Les futurs co­
lons canadiens doivent payer un prix 
raisonnable pour leur pension et leur 
instruction agricole. Le gérant de 
cette ferme est un ancien élève du 
Collège d’Agriculture de Guelph.

POLITIQUE ETRANGERE

ANGLETERRE
LUNCH D’HONNEUR
Londres, 6.-—M. Page, ambassadeur 

des Etats-Unis, a donné aujourd’hui 
Un lunch en l’honneur du professeur 
James Bryce, ancien ambassadeur 
d'Angleterre à Washington. Au nom­
bre des invités on remarquait les prin­
cipaux fonctionnaires de l’ambassade 
américaine ainsi que des diplomates 
très distingués de l’Angleterre et de 
l’étranger.

CE PROJËTDE
LORD HALDANE

Londres, 6. — Le “Morning Post”, 
publiait récemment des opinions très 
antipathiques, au sujet de Lord Hal­
dane, d’augmenter le nombre des con­
seillers privés et d’instituer des comi­
tés judiciaire® qui iraient juger cer­
tains différends dans les colonies. 
Quelques-uns des représentants colo­
niaux sont indignés de la chose. M. 
Donald Macmaster, entre autres, ar­
rivé d’Australie, et il a déclaré à la 
presse de là-bas qu’il considérait* le 
projet Haldane comme une insulte 
aux dominions. Il prétend que si les 
conseillers privés ont fait jusqu’ici de 
la bonne besogne, on peut trouver 
dans chaque dominion des hommes 
capable® de les égaler. Il ne voit pas 
pourquoi on ferait juger certaines 
cause® par des étrangers et il croit 
que les cours des colonies sont dignes, 
en tous points, de régler ces ques­
tion®.

TELEGRAPHIE
SANS FIL

LA POLITIQUE DE M. SAMUEL.— 
UN NOUVEAU PROJET DE LA 
COMPAGNIE MARCONI.

Londres, 7. — On annonce que M. 
Herbert Samuel, ministre des Postes, 
est prêt à considérer les demandes 
pour la construction de la seconde sta­
tion de télégraphie sans fil de la 
chaîne impériale. Peut soumissionner 
tout syndicat ou compagnie capable 
de démontrer l’efficacité de son sys­
tème.

Cette nouvelle cause une grande 
surprise et paraît indiquer un chan­
gement dans la politique que le mi­
nistre des postes a toujours défendue 
depuis que ie premier contrat a été 
passé avec la Compagnie Marconi.

Londres, 7. — Une ligne de télé­
graphie sans fil vouée entièrement au 

«trafic entre le Canada et le Royaume- 
Uni est au nombre des projets impor­
tants de la Compagnie Marconi. Un 
dignitaire de la compagnie a dit à ce 
propos: “On espère terminer bientôt 
des arrangements par lesquels la li- 
gneactuelle de Glace Bay à Cliffden 
sera consacrée entièrement au Cana­
da. Nous venons de terminer l’instal­
lation d’un système double à ces deux 
stations, et la seule chose qui nous 
retarde est une légère difficulté se 
rapportant aux communications entre 
les postes transmetteur et récepteur 
à Letterfrank et à Cliffden. C’est une 
difficulté purement territoriale que le

ministère des postes a à résoudre.
“Nous croyons que dans une semai­

ne ou deux tout sera prêt et nous es­
pérons transmettre les messages au 
taux de 100 mots à la minute et les 
recevoir de même. Nous nous propo­
sons aussi de baisser le tarif entre la 
Grande-Bretagne et le Canada à 10 
sous le mot, au lieu de 15 sous, taux 
actuel, et de 20 sous, taux des com­
pagnies de télégraphie par câble. Les 
messages en retard seront naturelle­
ment expédiés à meilleur marché, 
bien que nous n’ayons pas encore dé­
cidé si la réduction sera de 50 pour 
cent.”

NOS DEVOIRS 
ENVERS L’EMPIRE

LE COLONEL HIBBARD DECLARE 
QU’ILS EXIGENT DE NOTRE 
PART L’ESPRIT DE SACRIFICE 
ET DE DESINTERESSEMENT.

En portant un toast à l’Empire, au 
dîner annuel de la St. James Literary 
Society, hier soir, le col. F. W. Hib- 
bai’d, C. R., a touché fortement la note 
impérialiste. “Notre devoir envers 
1 Empire, a-t-il dit, comporte le sacri­
fice et le renoncement. Certains d’en­
tre nous ont honte de penser à ce que 
l’Empire a fait pour le Canada et à 
ce que le Canada a fait pour l’Empi­
re. Nous restons sous le coup du re­
proche de n’avoir pas fait l’offrande 
librement consentie de nos forces et 
de nos ressources en retour des privi­
lèges dont nous jouissons. Même 
chez nous, nous avons à peine un na­
vire à mettre à la mer et un canon à 
tirer pour notre propre défense. Est- 
ce que cela va continuer?”

M. Hibbard dit que nous devons 
choisir entre l’annexion aux Etats- 
Unis, l’indépendance ou la fédération 
impériale.

La fédération législative de l’Empi­
re serait une semence de désagréga­
tion et de décadence, dit M. Hibbard. 
Le devoir du Canada envers l’Empire 
exige que nous soyons équipés comme 
nation ne comptant que sur elle-même 
dans l’Empire.

M. l’abbé J. G. McShane a dit quel­
ques mots de son récent voyage en 
Europe.

MM. J. Armitage Ewing, C.R., et 
le Rév. Dr Rose ont aussi adressé la 
parole.

ETATS-UNIS
TAMMANY

New-York, 6.—M. Whiteman, pro­
cureur de district, a commencé, ce ma­
tin, l’enquête demandée par John Doe, 
relativement à la corruption qu’aurait 
exercée John A. Hennessy, un hom­
me de Tammany, pendant la dernière 
campagne municipale. L’examen des 
témoins, par le magistrat McAdoo 
commencera cet après-midi. Le pro­
cureur du district possède une liste 
de quarante-trois individu® ou mai­
sons d’affaires qui ont, paraît-il, four­
ni de l’argent au Tammany. Dans la 
suite ils n’ont pas entendu parler des 
sommes versée».

Faits - Monlréal'LA CHERTE DE LA VIE
Une famille de quatre personnes peut vivre avec $75 par 

mois, à force d’industrie • d’économie «t à condi­
tion que les prix ne montent pas plus haut qu’ils le 
sont aujourd’hui.

INTERESSANTE INTERVIEW

EXPERIENCE MARITIME
Le capitaine Maskelî, commandant 

du “Serrena”, de la ligne Direct, a 
fait, lors de sa dernière traversée des 
Antilles au Canada, une expérience 
dont il n’eut la solution qu’à son arri­
vée à Montréal. Lorsque le paquebot 
passa vis-à-vis ce qu’il crut être l’Ue 
de Sable, le capitaine, selon la coutu­
me des vieux loups de mer prudents, fit 
jeter la sonde. L’endroit est dange­
reux. Le capitaine s’aperçut que sa 
carte marine le trompait. Là où il 
s’attendait à avoir 60 brasses d’eau, il 
n’y en avait que 20. A son arrivée à 
Montréal, M. Maskell apprit la dé­
couverte d’une nouvelle île aux envi­
rons de celle de Sable. Il est mainte­
nant rassuré.
POUR MENACES

Un Italien nommé Alphonse Ferra­
ro a été écroué hier après-midi, au 
poste central pour avoir menacé un de 
ses compatriotes, Paolo Calenzaro de 
le noyer dans la cave. Calenzaro qui 
demeure avenue Riel, Verdun, prétend 
que Ferraro muni d’un revolver l’a 
conduit chez lui, et l’a menacé de le 
jeter dans la cave. “N’eût été la 
prempte intervention de Mme Alph. 
Ferraro, il m’aurait noyé,” dit Calen­
zaro.

L’accusé a comparu ce matin.
FAMILLE DECIMEE

M. et Mme Esaü Labelle, 25 avenue 
Mont-Royal Est, ont eu le malheur de 
perdr^ leurs trois enfants en moins 
de quatre jours. Les pauvres petits 
ont succombé à une attaque de crou­
pe. Le premier à tomber sous les coups 
du terrible ennemi de l’enfance fut 
Ephrem-Henri, âgé de 6 ans; le mal 
se propagea, et le second, Joseph-Esaü 
Viennay, succomba à son tour, de mê­
me que le dernier, un bébé de 20 mois, 
Marie-Elisabeth-Marie-Anne.

Les médecins firent l’impossible 
pour enrayer le terrible fléau, mais 
tous leurs efforts furent inutiles.
INSPECTION DES GRENADIER

GUARDS.
Le Régiment des Grenadier Guards 

a subi hier soir sa deuxième inspec­
tion annuelle par le général Cotton, 
inspecteur général des régiments du 
Canada; l’inspection eut lieu partie 
dan® la salle d’exercice de la rue Craig 
et partie sur le Champ-de-Mars. Avant 
l’arrivée du général, les militaires ont 
paradé dans les rues.

Le général s’est montré très satis­
fait et il a félicité les officiers et les 
soldats de leur bonne tenue. En moins 
d'un an, le Régiment a doublé son ef­
fectif, étant maintenant de 350 mem­
bres.
A LA COMMISSION DES INCEN- 
. DIES.

L’après-midi d’hier fut employé à 
la commission des incendies, à tenter 
de découvrir l’origine de deux incen­
dies allumés dans la “maison d’un lieu­
tenant de la brigade des incendies, 
le 3 octobre, au No 143 rue Georges- 
Etienne Cartier.

Les deux feux furent allumés à des 
endroits différents, et Me N. K. La- 
flamme, représentant l’Association 
des assureurs, a fait subir un interro­
gatoire très serré à deux témoins.

Le premier entendu fut Anne Wein­
stein, épouse du lieutenant Léopold 
Pilon, du poste No 22, et sa soeur 
Mme Louis Wanger.

L’assurance sur le ménage était de 
$500 et on a fait une demande pour 
dommages au montant de $240.

Le commissaire Latulippe n’a pu 
trouver la cause de ces incendies mys­
térieux.

Une famille peut-elle vivre avec 
$75 par mois?

Telle est la question que le “Daily 
Mail”, de ce matin, a posée à une 
mère de famille.

“Cela dépend des gens”, a répondu 
cette dame qui demeure rue Clarke, 
dans l’Annexe. Elle est mère de deux 
petits garçons; elle fait marcher la 
maison à force d’industrie et d’écono­
mie, avec le salaire de $75 par mois 
que gagne son mari. La maison est 
modeste, mais située dans une bonne 
localité. Le fils aîné va à l’école, l’au­
tre est trop jeune pour yaller et reste 
avec sa mère.

La famille peut vivre avec $75 par 
mois, mais elle trouve qu’un dollar a 
moins de pouvoir d’achat qu’autrefois.

“Il est très possible, dit la mère, 
de vivre avec $76 par mois, mais 
l’homme qui travaille doit avoir le 
droit de faire plus que vivre. Il de­
vrait pouvoir mettre quelque chose de 
côté. Je ne sais pas s’il peut y arri­
ver avec une augmentation de salaire, 
ou par la réduction du coût de néces­
sité, mais son travail* devrait lui pro­
curer quelque chose de plus conso­
lant que la perspective de joindre les 
deux bouts.

“Je ne- crois pas, ajoute-t-elle, que 
l’augmentation du coût de® choses 
change beaucoup les goûts des gens. 
Nous nous procurons la même qua­
lité de viandes qu’auparavant, mais 
nous en achetons moins. On mange 
peut-être trop de viande. Je pense 
qu’on dépenserait moins si l’on man­
geait moins de viande et plus de lé­
gumes et de fruits. Par exemple, le 
prix des pommes de terre a peu chan­
gé. Elles se vendent 20 sous le quart, 
ce qui est assez cher, et vous savez 
que les pommes de terre sont très 
utiles et peuvent se préparer de beau­
coup de façons.

“Ce qui coûte cher aujourd’hui, ce 
sont le» pommes. De 35 sous, elles 
sont montées à 60 sous le quart. 
Pourquoi? Est-ce à cause du tarif? 
Je ne connais rien à ce® choses, mais 
je crois que la réciprocité aurait aidé 
aux pauvres gens. Pourquoi y au­
rait-il des droits sur les matières ali­
mentaire® ?

“Les oeufs coûtent 45 sous la dou­
zaine et mon épicier croit qu’ils mon­
teront à 80 sous et je ne crois pas

que, même à ce prix, on soit sûr de 
lés avoir frais. J’ai peur que nous 
soyons obligés de nous en passer.

“Le prix du charbon a aussi monté 
depuis que nous sommes arrivés à 
Montréal, mais, même à $8.75 la ton­
ne, il faut bien en avoir. Quand nous 
sommes arrivés dans cette maison, 
nous payions un loyer de $14. Au­
jourd’hui nous payons $16 et au mois 
de mai, notre propriétaire nous de­
mandera $20. Tout cela en trois ans. 
Je ne blâme pas le propriétaire, par­
ce que je sais que la VILLE A AUG­
MENTE SON EVALUATION ET 
QUE JE NE SUPPOSE PAS QUTL 
RETIRERA PLUS DE SA PRO­
PRIETE, PAR SUITE DE L’AUG­
MENTATION DE SON LOYER.

“Pour la viande, je paie de 20 à 26 
sous la livre de bifteck, de 16 à 22 
sous la livre pour le rôti d’entrecôtes. 
Le beurre coûte 33 sous la livre et 
nous le prenons en assez grande quan­
tité et de bonne qualité. Nous aimons 
le “bacon” qui nous coûte 28 sous la 
livre. Les enfants aiment la gelée de 
fruits et nous la payons 35 sous le 
pot de deux livres. Il est vrai que nous 
préférons le® gelées anglaise® et le 
prix est élevé. On ne devrait pas les 
imposer d’un droit.

“J’achète le pain, mais je fais les 
pâtisseries et les gâteaux. Le pain est 
assez bon marché à 7 ou 8 sous.

“Nous sommes très économes; mon 
mari aussi. Cependant il nous faut 
refaire les vêtements pour les enfants 
et cependant nous n’avons pas d’ar­
gent de reste. Nous avons été très 
heureux. En sept ans, nous n’avons 
pas eu de maladies graves et, par con­
séquent, pas de gros comptes à payer 
au médecin et au pharmacien. Si 
nous restons tous en bonne santé, ça 
ira bien, mais il faut élever et faire 
instruire les enfants. Il n’y a pas 
moyen de faire des économies et si le 
prix des matières alimentaires monte 
encore, je n’espère pas que nous puis­
sions même joindre les deux bouts.

“Si vous pouvez quelque chose pour 
empêcher le coût des matières alimen­
taires de monter, on vous en sera re­
connaissant. Je ne tiens pas à une fa 
çon plutôt qu’à une autre de le faire. 
Je ne m’occupe pas de politique, mais 
je ne crois pas qu’il devrait y avoir 
des droits sur les aliments dont 1e 
peuple a besoin.”

LE CINEMA IMMORAL
L'esprit kanté par les aventures de “cow boys”, dont il 

est tous les jours le témoin, dans certaines salles de vues 
animées, un bambin blesse, d'un coup de revolver, un 

petit camarade qui refusait de lui remettre de 
l'argent.

■ t ii

Deux modes Fashion-Graft
très en vogue pour l’automne. Le 
complet sac à 2 boutons, •’ vec revers 
souples roulés, tel qu’on le oit ici, e& 
un vêtement idéal pour le jeu 2 homme. 
Poches rapportées, revers souples et 
roulés. Le gilet attache assez haut. 
Faites-vous montrer le modèle confec­
tionné pour vous ou pris en magasin.

Prix : de $18. et $20. à $30.00.
EtabHasêments

Max Beauvais, Limitée, 225-229 rue Saint-Jacques.
DuLé Limitée, 463, rue Sainte-C.ithenue Ouest 
A. Roy, 469 rue Sainte-Catherine Lst.

JEUNES GENS
QUI SONGEZ A ENTRER EN MENASE, USEZ :

Un emprunt contracté au “ Prêt 
Immobilier, Limitée ” — sans 
intérêt — remboursable par pe­
tits versements mensuels, vous 
permettra de vous bâtir

UNE MAISON A VOUS
LA SAINT ANDREW’ S SOCIETY.

L’assemblée annuelle de la Saint- 
Andrew’s Society s’est tenue, hier 
soir, dan» son édifice de la rue Aque­
duc.

Les rapports présentés, surtout ce­
lui du trésorier, accusent les meil­
leurs résultats. Les services rendu» 
par la Société aux sujets écossais de 
la société sont on ne peut plus nom­
breux.

L’élection des nouveaux officier® 
a donné le résultat suivant : Pré­
sident, M. Farquhar Robertson; 1er 
vice-president, Lieut.-col. Geo. R. Star­
ke; 2ème vice-président, col. Geo. S. 
Cantlie ; secrétaire, major David 
Scath; secrétaire correspondant, M. 
J. Reid Hyde; trésorier, M. J. G. Cas- 
sels; aumôniers, RR. John William­
son et le professeur Walsh.
CARGAISON DE SUCRE

Le “Tyskland”, navire danois qui 
fait le transport du sucre, est arrivé 
à Montréal aujourd’hui de Demerara 
avec une forte cargaison. Dès le dé­
but du voyage le paquebot échoua à 
l’embouchure de la rivière Demerara 
et demeura pendant quatre jours dans 
cette position. C’est le 17ème navire 
chargé de sucre qui entre dans notre 
port depuis l'ouverture de la naviga­
tion. Le “Farmand” arrivera sous peu 
avec une autre cargaison.
AU “CANADIAN CLUB”.

Au Canadian Club, lundi prochain, 
sir Thomas Tait sera le conférencier 
du jour, et traitera de l’Australie. Le 
dîner aura lieu dans la chambre rose 
à l'hôtel Windsor.
LE TELEPHONE!

L’incendie à la compagnie de télé­
phone Bell a causé plus de dommages 
qu’on avait cru d’abord à part le 
quartier “Main”.

Les communications sont rétablies 
entre les différents quartiers, de mê­
me que le service de “longue distan­
ce” Les directeurs de la compagnie ne 
peuvent dire si le quartier des affaires 
sera privé pendant longtemps encore, 
de son service téléphonique. Des es­
couades d’électricien® travaillent jour 
et nuit à la réparation.
LA “S. P. C. A.” AURA DES

AGENTS EN UNIFORME.
Il a été décidé à la dernière assem­

blée de la Société Protectrice des 
chiens et des animaux, que les agents 
de cette société auraient dorénavant 
un uniforme spécial. On espère par là 
réduire de beaucoup le nombre des 
gens qui sont cruels envers les» ani­
maux.

------------t-----------

AUX ASSISES

L’esprit farci de scènes de vues 
animées où le revolver joue souvent 
le rôle principal, un bambin de qua­
torze ans a fait feu hier après-midi 
sur son compagnon âgé de neuf ans, 
le blessant grièvement à la tête. Ar­
thur Viens, l’agresseur, n’habite la 
ville que depuis quelques années, 
ayant passé son enfance a l’école de 
Montfort. A peine était-il arrivé en 
ville que la passion des vues ani­
mées s’empara de lui. Chaque soir, 
son travail fini, accompagné de 
deux ou trois bambins de son âge, 
il courait les salles de vues animées, 
choisissant de préférence celles où 
l’on représente les aventures de 
“cow boys. Bien plus, souvent l’a­
près-midi, se dérobant à son ouvra­
ge, il allait satisfaire dans une de 
ces salles son appétit d’aventures.

Hier après-midi, vers quatre heu­
res et demie, un des compagnons de 
jeu de Viens, Johnnie Lawton, âgé 
de neuf ans, revenait d’une boulan­
gerie voisine où il avait acheté un 
pain. Arrivé près de la ruelle dé­
bouchant rue Carmichael, et don­
nant accès à la demeure de la fa­
mille Lawton, Johnnie rencontra 
Viens. Celui-ci avait tout l’attirail 
d'un “cow boy”. S'approchant de 
Johnnie : “Donne-moi la monnaie 
que tu as en main, ou sinon, je fais 
feu.” F.t ce disant, il pointa son re­
volver sur Johnnie. Celui-ci croyant 
avoir affaire à un farceur, refusa 
de s’exécuter, et s’approchant de 
Viens, essaya de lui enlever son ar­
me. Mal lui en prit, car Viens surex­
cité fit feu, logeant une cartouche 
dans la tète de son ami. Georges 
Lawton, père de la victime, voyant 
Johnnie tituber, courut à son se-

LA LIGNE CUNARD 
EN HONGRIE

Londres, 6.— La compagnie trans­
atlantique Cunard vient d’émettre une 
déclaration officielle dans laquelle elle 
nie que le gouvernement hongrois l’ait 
empêchée de continuer son service ré­
gulier entre la Hongrie et d’autres 
pays. La compagnie déclare au con­
traire que lundi dernier elle célébrait 
l’anniversaire de l’ouverture du service 
hongrois-américain et que le ministre 
de l’Intérieur, à Budapest, lui a 
envoyé ses sincères félicitations. La 
compagnie déclare de plus que s«s af­
faires en Hongrie ont été menées tel 
qu’entendu avec le gouvernement. A 
chaque voyage une commission nom­
mée par le gouvernement hongrois 
fait l'inspection de» paquebots êi 
Fiume.

En ce qui concerne l’immigration, la 
compagnie dit qu’ello s’est toujours

cours. En même temps, une voisine, 
Mme Wraüs, entendant le coup de 
feu, se rendit dans la ruelle et aper­
çut Jahrinie la figure couverte de 
sang. Comme aucun appareil télé­
phonique ne fonctionnait et qu’il 
était impossible de mander une am­
bulance, l’on transporta l’enfant à 
l’hôpital Général dans une voiture 
de livraison.

La police, ayant eu vent de l’af­
faire, dépêcha deux agents sur les 
lieux. Le jeune Viens avait pris la 
fuite. Après quelques minutes de re­
cherches, ils l’apperç.urent rue Dor­
chester et l’attrapèrent dans une 
ruelle. On le fouilla, mais en vain, il 
s'était débarrassé de son arme que 
l’on trouva quelques minutes plus 
tard dans une cour avoisinante.

Le revolver dont Viens se servit 
pour blesser Johnnie était la pro­
priété d’un pensionnaire demeurant 
chez Mme Viens. Ce n’est que vers 
huit heures du soir que l’on put con­
naître la provenance de l’arme.

Mme Viens a déclaré hier soir à 
un journaliste qu’elle connaissait, 
entre tous, un théâtre de vues ani­
mées que son fils avait l’habitude de 
fréquenter. Un jour, sachant qu’il 
était dans cette salle, elle voulut al­
ler le chercher, mais le gérant du 
théâtre s’opposa à son entrée et, 
avertissant l’enfant, le fil se dérober 
par la sortie de derrière.

L’agresseur travaillait comme 
messager pour la compagnie de té­
légraphe du Pacifique cl demeurait 
avec sa mère et sa grand’mère, en 
face de la demeure de la victime, 
rue Carmichael.

Viens a été écroué à la Cour des 
jeunes délinquants.

conformés aux ordres du gouverne­
ment.

LE DRAME DE 
ST-JEAN-BAPTISTE

Saint-Hilaire, 7. — La reprise de 
l’enquête, _ hier après-midi, à Saint- 
Jean-Baptiste de Rouville, n’a pas 
jeté de lumière sur les mystérieuses 
circonistamces qui entourent le lâche 
assassinat.

Les deux principaux témoins enten­
dus ont été Mme N. Grisé, amenée de 
force de Marieville, par les détectives 
Samson et Lapointe, au commence- 
ment de la semaine, et M. Louis Roy, ; 
de Saint-Hyacinthe.

Au cours de leur long interrogatoi- j 
re, ces demiens ont silennel.lement dé­
claré qu’il® ne connaissaient absolu­
ment rien de l’affaire.

de vous créer un foyer
Si vous ne voulez pas payer loyer, toute votre vie, 

soyez prévoyant, inscrivez-vous dès aujourd’hui pour tn 
emprunt au “Prêt Immobilier Limitée”, du montant que 
vous jugerez nécessaire pour acquérir, à l’échéance de 
vos certificats de prêt, la propriété que vous avez l’am­
bition bien légitime d’acquérir. La brochure explicative 
du Prêt. Immobilier, Limitée, vous démontrera, par des 
exemples concluants, combien il est facile de se créer 
en peu de temps un capital qui fructifiera et vous ap­
portera le confort et l’aisance, que, livré à ses propres 
ressources, un jeune homme n’acquiert qu’après des an­
nées d’efforts c-t de lutte.

DEMANDEZ CETTE BROCHURE, lisez-la et agissez 
en conséquence.

REPRESENTANTS DEMANDES—Il y a encore quel-

3ues situations à prendre pour des agents bien qualifiés 
ans les districts non représentés. S’adresser au gérant du

“PRET IMMOBILIER, limitée’
244 rue Sainte-CaMne Est, Montréal

PHONE : BELL EST 5779

COT.V
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Votre Correspondance
Celui qui ne vous a jamais vu, ou qui n’a jamais 
fait affaire avec votre maison, vous juge par la 
première lettre d’affaire qu’il reçoit de vous.
Hi elle est nette, bien écrite au clavigraphe, et à 
point, il a toute de suite une très bonne opinion 
de vous.
Vous assurerez la netteté et la précision dans vo­
tre correspondance en faisant usage de l’Under- 
wood—la meilleure des machines à écrire.

LES CAUSES FRALLIER ET LA- 
VOIE.

Henri Frallier et Louis Lavoie ont 
été reconnus coupables, hier après- 
midi, à la Cour des Assises.

Frallier est accusé d’avoir volé une 
somme de $85.00 à une dame Ernest 
Millet, No 150 rue Berri, en juin der­
nier. Ce vol a été commis au mo­
ment où l’accusé était aous 3’influence 
des liqueur». Le jury a conséquem­
ment demandé pour lui la clémence 
de la Cour.

Ijavoie a été arrêté sous l’accusation 
d’avoir abusé d’une jeune enfant. Son 
cas était tellement clair que, en moins 
de cinq minutes, les jurés prononcè­
rent contre lui un verdict de culpabi­
lité.

Le Japon produit un THE 
splendide. Essayez une livre 
de véritable

THÉ JAPONAIS
non coloré et soyez convaincu

United Typewriter Go., Limited
109 Notre-Dame Ouest, Montréal

Et dans toutes les principales villes du Canada.

Tel. Bell Est 5977. Le soir St-Louis 7817.

OUILItAULT iX. MAHER
INGENIEUltô ET MACHINISTES

Contracteurs et. Réparations Générales, Engins à vapeur, à gaz et gasoline, 
ELECTRICITE ET REPARATIONS D’AUTOS.

769a SAINT-ANDRE, MONTREAL.
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U VIE SPORTIVE
CHEM SERA-T-IL PLUS HEUREI X 

AVEC LUMOIN QU'AVEC SIMARD ?
ASSOCIATION DE 

LA CASQUETTE
ART DRAMATIQUE. — RAQUETTE. 
- CLASSE DE DESSIN.

| L’Art Dramatique va prendre un 
c. , . . , regain de vigueur de bon aloi : La
oi le Béarnais parvient à terrasser mercredi prochain le casquette vient de réorganiser com

I . r , pletement sa seiction qui jusqu’à pré-
colossal ouedois, il regagnera du coup beaucoup de son *ent n’ avait fait que se préparer

, " i I i • • pour ravenir-
prestige.—Lumdin est un rude combattant lui aussi. Un nouveau directeur vient d’etre

| nommé M. C. E. Courcbesne, qui a
_____________________déjà fait des preuves et qui sauta

certainement réunir autour de lui 
T7 . . . , , , • , , i . tout ce in® la Casquette compteUne belle occasion se présenté pour | une solution le plus rapidement pas- d’acteurs amateurs pour faire de sa 

Raymond Cazeaux de regagner d’un sible. Maintenant que la question en- section un des brillants groupe com- 
seul coup une grande partie de sa po- tre le Canadien et le Français est ré- posant l’Association de la Casquette, 
pu'arité, auprès de nos sportsmen. En j glée, Lumdin insiste pour que le Que tous les membres de la Cas- 
effet, le Béarnais est appelé à faire j match organisé entre lui et Cazeaux quette se hâtent de se faire inscrire 
face, mercredi prochain, à un athlète, i ait lieu et les officiers du club ont pour les cours de dessin car les ins- 
à la fois très fort, pesant, rapide et, fait droit à sa demande comme ils le c “lotions seront bientôt en,oses, 
adroit, qui compte à juste titre parmi. devaient. Inutile de rappeler à tous l’impor-
les meilleurs hommes de l'Europe : j Lumdin n’est pas précisément doux tance de cette section dont l’influen-
cet athlète n’est autre Lumdin, le comme agneau ; il a un tempéra- ce peut êtré considérable,
champion des poids lourds de Suède, ment aussi agressif que le Béarnais Ces cours sont ansolument gratuits 

Il y a entre Cazeaux et Lumdin | et on prévoit qu’il y aura du grabuge, rle 86 dwinent qu’un soir par se­
nne vieille rivalité. Ces deux lutteurs i mercredi prochain, au Parc Sohmer. maine 
désirent depuis longtemps mesurer i II a, de plus, à sa disposition, des 
leurs forces et le Suédois, qui n’est moyens d’action qui donnent à réflé­

chir aux plus aventureux; il a unesur notre continent que depuis fort 
peu de temps, a insisté auprès du 
Club Athlétique Canadien, pour qu’on 
organise entre lui et le Béarnais un 
match le plus tôt possible.

Ce match devait avoir lieu il y a 
une quinzaine de jours, mais la dis­
pute entre Cazeaux et Simard est ve­
nue, à laquelle il bien fallu donner

AVIS TRES IMPORTANT
Ce soir, au salon de la Casquette, 

connaissance de la lutte libre tout à réunion de tous les membres qui veu- 
fait remarquable. lent faire de la Raquette cet hiver.

Un peu plus grand que Cazeaux, il | Qu’on se le dise et qu’on vienne en 
est aussi un peu plus pesant. .nombre s’inscrire pour faire de cette

L’ami Raymond aura, mercredi ‘,ection la plue belle de La Casquet- 
prochain, de la besogne!

La rencontre sera au genre libre, ^‘a réunion commencera à neuf héu- 
2 dans 3, à finir.

LA LIGUE DE HOCKEY 
MONTREAL-NORD

res sous la présidence du nouveau 
directeur de cette section, M. Gaa- 
on Bourassa.

Le Club des Amusements construit un 
patinoir. — L’élection des officiers.

grand

nier soir dans la spacieuse salle La. ! Ricard, «T. N. Primonu, Hector Paie-
tendresse à Ahuntsic un nombreux pu- ment, Adélard Gravel, John Corbett,
blic s'était réuni pour procéder à l’é- IV. Cordon, J. B. Roy, Willie Holmes,
lootion des officiers de la “Ligue de J. Smith. James Murray, Gonzalve
Hockey Montreal Nord”, Bordeaux, Uesaiilniers, Eusèbe Labellë, le lieute-
Pare Laval, Nord wood, Vaudreuil, As­
sociation La Casquette, Saint-Vincent-

nant Tétreault, le capitaine Paquette, 
Louis V. Perry, Geo. Ooutlée, J. Ox-

de-Paul, Sault-au-Récollet et Ahunb I ley, K. Paquette, Dr E. Lalôndè, E.
sic, avaient envoyé des délégués à 
cotte reunion demandant leur admis­
sion dans cette ligue. Après discussion, 
on décida de n’accepter dans cette or­
ganisation que cinq club : Ce sont les 
suivants : Bordeaux, “Club des Amu­
sements”, d’Ahuntsic, Parc Laval, 
Nordwood, Association do la Casquet­
te. Les règlements devant régir cette 
ligue furent adoptés par les représen­
tants des clubs intéressés et l’on pro­
céda ensuite A la formation do la Cé­
dule des parties.

Le plus bel enthousiasme ne cessa lie 
régner pendant toute la durée de cotte 
nombreuse réunion, et les organisa­
teurs sont des plus encouragés. Les 
résidents Ide cas jolies localités s’en 
promettent pour cette hiver, ot nul 
doute que "La Ligue do Hookey 
Montreal Nord” sera très populaire.
RESULTAT DES ELECTIONS :

Président honoraire : M. l’échevin 
Trotflé Bastion.

Vice-president honoraire : M. l’éche­
vin Gordien Ménard.

Membres honoraires : MM. Zotique 
Sénécal, Hector Quevillon, sr.. Octave 
Ilogue, Hector Painchnud, Fred. Bouil­
lon. Odessa Paquette. Louis I.alen 
dresse, Odilon Ritchot, C. N. Fortin, 
A. A. Maranda, Martial Lemieux, H. 
Langlois, Auguste Desrosiers, Joseph 
Rastien, P. X. Ferras, Pascal Gagnon. 
A. Sauvé, Albert Lecavalier, Gustave 
dos Trois Maisons, H. Sauriol, J. A.

LES GIANTS SONT 
VICTORIEUX HIER

Les New-York, de la Ligue Natio­
nale, 0nt défait les Chicago Améri­
cains hier après-midi par 14 à 5. 
Roth, Chase, Evans, Magee et Devlin 
ont frappé des coups de circuit. 
Chicago . ,. .. .000102101— 5 9 4
New-York . . . .30300053x—14 17 2 

Leverenz, Daly et Schalk; WiTtee et 
Meyers.

LUSH AUX NEW-ORLEANS 
Il a été annoncé hier que le club 

New Orleans, de la Southern Asso­
ciation avait engagé Lush, du club 
Toronto pour l’an prochain.

LE BASEBALL A CUBA 
Le club Almemdares a défait le 

Brooklyn, de la Ligue Nationale, 
hier après-midi par 3 à 0.

Picard, fils, François Souillard, L.
Meilleur, A. Vanderwie, Joseph Ga­
gnon, Avila Gagnon, Siméon Gagnon,
Aldéric Racine, Achille Racine, A. Pro­
vost. F. Bourbonnière.

Président Actif, M. J. TT. Berthelet;
Vice-Prés. Actif, Pierre Ménard ; 2èmé 
vice-prés, actif, Lucien Riopel ; secré­
taire, Philippe Corbeau ; Trésorier, J.
C. Laverdure ; Directeur-Gérant, J. A.
E. Gravel ; Ass. Directeur-Gérant, Al- 
Jain Bray ; Directeurs : Elphège La­
lande, Théo. Lanctôt. Léon Desr- 
chers, Charles Chamberland.

CEDULE DES PARTIES
do la "Ligue de Hockey Montr. Nord”.

1913.— Déc. 27.— Bordeaux va 
Ahuntsic. Nordwood vs Casquette.

.1914,— Janv. 3.— Casquette vs Bor­
deaux. Ahuntsic vs Laval.

Janv. 6.— Bordeaux vs Nordwood.
Laval vs Ahuntsic.

Janv. 15.— Ahuntsic vs Casquette, ligue Fédéral©. A sa dernière aseem- 
Laval vs Bordeaux. Idée la ligue nouvelle « refusé de lui

Jam-. 22. - Casquette vs Laval. A- accorder une franchise malgré ses of- 
huntsic vs Norwood. très de déposer $25,000 comme garan-

Janv. 29.— Norwood vs Ahuntsic. tie de sa bonne loi. L’ancton prési- 
Bordoaux vs Casquette. ^ dent des Philadelphie se vengera de

Lev. 5. Ahuntsic vs Bordeaux. Nor- ce refus en prenant une injonction
pour empêcher la ligue Fédérale de 

Nor- ; faire affaires dans PIndiana. Il pré-

DE RETOUR A MONTREAL 
Jean Dubuc, notre ancien lanceur, 

est à Montréal, depuis quelques 
jours. Ses amis croient qu’il sera 
contraint de subir prochainement une 
opération à un genou. Jean s’est 
blessé au cours d’une partie d'exhibi­
tion jouée l’automne dernier. Comme 
il est excellent joueur de quilles, fan­
taisie lui prit déc son arrivée à Mon­
tréal, de jouer une partie avec quel­
ques amis, et c’est au cours de cette 
joute qu’il 3i aggravé le mal dont il 
souffrait. Dubuc est revenu à Mont­
réal pour y pas'ser l’hiver.

DE NOUVEAUX TROUBLES 
Indianapolis, 7. — Horace Fogel 

aura maintenant ses démêlés avec la

wood vs lavai.
Fév. 12. Laval vs Bordeaux 

wood vs Casquette.
Fév. 19.—Casquette 

deaux vs Norwood.

LE SPORT
DES ROIS

tend avoir reçu la promesse l’an der- 
•s Laval. Bor- nier d’avoir une franchise s’il pouvait 

ri , 'offrir le capital nécessaire. Fogel
ev. 26.- Laval vs Norwood. Cas- avait plusieurs capitalistes de Pbila-

; deiphie Pour l’aider dans sa nouvelle 
....  ■ tentative de faire un succès du base­

ball.

quette vs Ahuntsic.

A PIMLICO
1ère course — 2 ans, $500, 6 fur- 

longs : 1. Some Kid, 109, Burling­
ame, 1ère place, $13.80, 2e. place, 
Q7.10; 3e place, $3.70; 2. Balfrcn,

I longs 1-2 : 1. Shelby Bel le, 109,
j Skirvin, 1ère place $69.70, 2ème pla- 
i ce $37.40; 3e place $25.80; 2. Stella 
Graine, 106, Dlshmcn, 2e place 915.- 
30; 3e place $10.60; 3. Colle, 105, 
Keoçh, 3e place $10.60.Teinps--1.08.

Tigeïa, Angle D., Mincla, Kilcrea,
; Admiral’s Daughter, Gipsy Love, Lit- 
j tie Bit, Montreal et Tonqboy ont aus- 
j si couru.

DEVANT LA COMMISSION 
Détroit, 7 — T.es nrvmts du base­

ball semblent maintenant acculés au 
mur, et il est très! probable que. Dave 
Fultz, le président de la Fraternité 
des Joueurs sera entendu devant la 
Commission Nationale. Son adver­
saire le plus acharné est Herrmann, 
mais celui-ci commence maintenant à 
céder le terrain. Le président Tom

LA LUTTE AU CERCLE 
PAROISSIAL

2ème course — 2 ans, $600, six fur
longs . 1. OinAant, 110, tloosè, 1ère Lynch, de la ligue Nationale est en 

109, Komley, 2e place, $59.60; place 941.40, 2e place $21.70; 3e pla- faveur que la Commission entende les 
Place, $9.30; 3, Thornhill, 112, De-j03 $8.60; 2. Ian V ega, 107, Benton, réclamations des joueurs.
ronde, 3e place. Temps—1.14 4-5. ;2e Place $5.40, 3e place. $3.90; 3.1 _____ *

Sordello, Indian Arrow, Master King Worth, 109, Henry, 3e place'
Joe, Chief Magistrate, J. J. Lillis, $3.30. Temps—1.13 3-5.
Netmaker, Maxim’s Choice et Martin Deposit, Loftus, Transmitter, Ex- 
ont. aussi couru. pectation, Squire Bill, Texas Tom

2ème course — Handicap, 3 ans et my, Erin et The Gander ont aussi 
plus, $500, 6 furlongs: 1. Working couru.
Lad, 106, Davies, 1ère place $14.90, 3cmc course — 3 ans $6C0, six fur. Les amateurs de “belle” lutte ap- 
2« place $7-70, 3e place $5.90; 2. longs : 1. Uncle Hart, 109, Dissmon, prendront avec plaisir que les soirées
Kewcssa, 95, Callahan, 2e place 1ère place $11.30, 2e place $6.30, ;3o athlétiques organisées par cette as-
$6.80, 3c place $5.40, 3. Yellow place $4 00; 2. Crisco, 108, Turner, sociation vont reprendre do plus bel-
Eyes, 106, Wolfe, 3e place $6.30. : 2e place 5.60, 3c place $3.70; 3. Ie. rR'a lundi, le 10 courant, dans ses
Temps—1.12 2-5. Chilton King, 105, Neylon, 3c place magnifiques salles, 62 boulevard

Déduction, Prince Ahmed, Perth-i $3fl0. Temps—1.13. ! Saint-Joseph Est, coin Coloniale,
shire, Goldcap, Phyllis Antoinette et ' Wiliitf, Mae Taft, Armor, Rooster, i °n noUa Promet un joli programme 
Rolling Stone ont aussi couru. (Anna Reed, Lady London,’ Richard'(iouvarture (,ui Laissera sur les per-

3ème course - Handicap, $500, 1 Langdon, Tyro et Barnard ont aussi Pr*8ente* u" souvenir inou-
mille 70 verges : 1. Dr R. L. Swa- couru. bliable.Nous publierons le programme

DANS LE MONDE
DU HOCKEY

L’ABOLITION DES AMENDES.
i Martin Rosentiial et Percy Lesueur,
I les délégués du club Ottawa à l’as­
semblée annuelle de 1g N.H.A., de­
manderont que la ligue abolisse la 
système des amendes et que l’expul- 

| sion des joueurs coupables et l’emploi 
’■I un , substitut remplace un système 
qui n’a pas répondu à l’attente géné­
rale vu que les clubs ont toujours 
payé les amendes imposées aux 
joueurs. Ils insisteront pour que leurs 
vues soient acceptées, car ils considè­
rent comme comédie, la punition d'un 
joueur à coups de piastres.

POUR L’OUVERTURE.
Les Sénateurs demanderont à la N. 

H. A. de leur donner l’ouverture car 
ils se considèrent la plus forte attrac­
tion de la ligue.

On annonce que Lesueûr a inauguré 
ses nouvelles fonctions de gérant en 
décidant Coo Dion et Eddie Gérard à 
passer aux professionnels.

Percy Lesueur se propose de faire 
prochainement une bonne transaction 
avec les frères Patrick. Rochon, dont 
a réputation de joueur effectif s’est 

bien établie l’an dernier sur la Côte 
du Pacifique, serait celui que Percy 
recevrait en échange de Clint Bene­
dict. Le Canadien-français mesure 
six pieds de hauteur et pèse 190 livres 
en pleine forme. Lesueur considère 
qu’il serait d’une aide précieuse à la 
défense des Sénateurs.

A L’ASSEMBLEE DE LA N. H. A.
A la réunion de demain on demande­

ra que l’entente conclue entre la N. 
II. «\. et la Ligue des Provinces Mari­
times soit prolongée de trois ans et 
demi.

Un amendement à la constitution se­
ra proposé à l'effet que le terme d’of­
fice du président ne soit pas moins 
d’un an et pas plus de 3 ans. Cette 
motion sera probablement adoptée. 

UNE LETTRE DE PATRICK.
Le président T. Emmet Quinn de la 

N. H. A. a reçu une lettre de Frank 
Patrick dans laquelle il déclare qu’il 
est absolument faux que l’entente en 
tre les clubs de l’Ouest et l’Est sera 
rompue si Lalonde refuse d’aller jouer 
dans l’Ouest.

IL EST TRES OCCUPE.
Le président Quinn est des plus af­

fairé. Il est en train de tout mettre à 
l’ordre pour la réunion annuelle de 
la N. H. A. qui aura lieu demain 
soir au Kastel. Le calendrier 'des 
joûtes sera peut-être préparée mais il 
est peu probable qu’il sera accepté à 
cotte assemblée. James Murphy, co­
propriétaire du club Ontario, de To­
ronto sera présent à la réunion de de­
main soir.

BERLINGUETTE EN ROUTE 
Louis Berlinguette est parti de 

Fort William pour venir joindre le 
Canadien à Montréal.

ALLAN WILSON
Le club Ottawa a engagé Allan 

Wileon, joueur de défense. Wilson est 
aussi réclamé par le club Toronto. 
La question de propriété sera décidée 
à la réunion de demain.

LIGUE DE LA CITE 
Une lettre d’Arthur Ross a été lue 

à la dernière assemblée de la ligue 
de hockey de la Cité dans laquelle il 
félicitait cette organisation du bril­
lant succès remporté l’an dernier. Dé­
tail très intéressant il ajoutait 
qu’advenant le oas où les champions 
de 1914 gagneraient le trophée em­
blématique offert par lui l’an dernier 
et actuellement détenu par les Domi- 
uon Bridge, il s’engageait à donner 
à chacun des joueurs du club cham­
pion un magnifique souvenir. Led 
clubs ont accueilli cette offre par des 
applaudissements appréciateurs. La 
ligue de la Cité a fait deux précieuses' 
acquisitions avant-hier dans les clubs 
Victoria et Montréal.

Les assistances aux joutes seront 
grossies et plusieurs vont même jus- 

u’A prédire pour la ligue locale un 
encouragement égal à celui que l’O. 
H.A. et la section d’Ottawa de l'In­
terprovinciale reçoivent dans la ca­
pitale et dans la ville Reine. Une as- 
msemblée spéciale de la ligue de la 
Cité aura lieu dimanche matin pour 
décider où les parties seront jouées 
l'hiver prochain.

POUR LE CHAMPIONNAT 
Ottawa, 7 — Le club New Edin­

burgh, de la ligue Interprovinciaie, 
proposera à l’assemblée de samedi 
prochain à Montréal que des s'eini-fi- 
nales ne soient pas jouées à la fin de 
la sa son pour décider du champion­
nat. c ette motion sera faite pour évi­
ter des scène» comme il s’en est pro­
duit l'an dernier lors du détail entre 
les Burghs et les Brockville, alors 
que plusieurs joueurs locaux se firent 
tailler de la belle façon par leurs ri­
vaux. Si la suggestion du club local 
est adoptée, on se demande quelle se­
ra la manière de décider du cham­
pionnat de la ligue Interprovinciaie. 

LES JOUTES A CLEVELAND 
M. Eddie Shannon, le gérant du pa­

tinoire Cleveland, a écrit hier à M. 
Cecil Hart l’informant -qu'il lui don­
nera des dates pour le mois de jan­
vier prochain.

LE CLUB LAVAL 
Ri le club de hockey de VUniveraité 

Laval est admis dans la ligue de la 
Cité on Peut être assuré que les Etu­
diants auront une équipe qui sau-a 
faire Honneur A notre belle institu­
tion canadienne-françaisc. L’équipe se 
composera des joueurs suivants :

Léon Lajoie, Jos. Laurecque, Jean 
Bon ton, Aldéric Laurendeau, H 
Gnlarnèau, U. .Toron, D. P Hand, 
Paul Hamel, H. Lasnier, Pierre Pa- 
deaux, J. Allard et Guèvremont. M. 
Eugène Farrel sera le gérant de l’é-

Le Grafonola Columbia
A L’ECOLE EST D’UN PUISSANT 

SECOURS AU

Professeur

E(NSEIGNER les principes de la musique est 
une tâe&e assez ardue—n’eat-ee-pas?
One le Grafonola noua altère* de la plus 

grande partie. Procurez-vons les détails de l’ins­
trument fait pour l’école, le catalogue des registres 
et entendez-vous avec les commissaires d’écoles. 
Tous renseignements à notre magasin.

Nous désirons oloïijb. eufcojMW* okuque 
mois notre cataiopue ' de nouveaux 
disques. Envoyez-nous vos nom et 
adresse par carte postale pour notre 
liste d’envoi.

321

Vktm
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QUARTIERS
GENERAUX LAYTON BROS.

550 RUE STE-CATHERINE OUEST.

La principale mai­
son de pianos da

MONTREAL.

place Ume ronrse — Hand lean q en cl«main samedi. Avis aux | quipo et Didier Pitre sera l’instruc-
e 34 4(i- ' pins >600 ‘ 1 mille 70 verces 1 amateure de luttes ’’scientifiques” de : tour. SI le I^val n'est pas admisos $10.- i Cous'n Pues,* Æ! Van Duden, lère ^ le DeVOir d*maln’ ^ ^ ^ C™’J\
Creek, nlace $9.80, 2e place $4.00, 3e place * ra des^ j *es avec le McGill, \ ars. j

FRANC-RIEUR et Queens.

renger, 104, Waldron, lère 
$8.50, 2e place $4.70, 3e place 
2 Aware, 93, Neander, 2e plaw
10; 3e place $6.20; 3. Hansf ureex, nlace $9.80, 2e place $4.00, 3o place
97, McCahey, Se place $8.70. Temps $2.30, 2. Morristown, 108, Turner,

• 2e place S4-f,°’ 3e Place $3-00; s.
Billù Vanderveer, Brush, Home i Prince Hennis, 100, Hill. 3e place

Orest, Haldcman, Lad °f Langdon et . $4.50. Temps-1.43 2-5. Nos amis du club de raquetteurs
Sun Guide ont aussi couru. | Anyport et Swannaoa ont aussi “Franc Rieur”, annoncent leur pro-

3ème course — Steeplechase Em- j couru. chain Euchre et Bal, à la salle Stan-
merson, $600, 2 milles : 1. Turbine, ’ Sème course — 1. Glint; 2. Flying *ey' *e novembre courant.
14$; Kermath, lère place 48.2p, 2e Tom; 3. Flex. Tem-js—1.38 1-5 ! Nul doute que ce si populaire Club |
place $4.60, 3e place $3,70; 2. Rhomb ; ' de raquetteurs
132, Wolke, 2e place $60.70, 3e pla- i ------- ■—4------------ "n succès dans cette organisation, I
ce $13.10; A. Relluf, 157, Tuckey, 3e , « rill » P*r»ï/'i»r»T » rr. car outre un Krand n0TObr* de Prix, ! Ip “Devoir” Hp Hptnclin 
place $4. Temps—3.55 1-2 LF l HÂMFïOlVNAT m OT’ «te. l’aMlstance rn-mmei ! Oil IK. Ut II1.31 II.

Astute, 0 row oc, Lost Rider, Rnpa 
clou, Tormat, Brother Folk, Aurifie 
Ragusa e j Voltaire ont aussi coi ru.

Comment les trusts 
s’y prennent pour tuer 
les inventeurs, par J.

de raquetteurs ne fera que remporter | Le Myre. Voyez

le
Sème ccursc — 2 ans, $500,

$40 en or, etc, l’asslstapce promet 
d’être des plus considérables.

MONDIÀ1 HIÏ TTONÏS , ,:n avant ct enco: rr.geons cette 
&JU i Limvlij jeune et populaire rs ociation.

ASSEMBLEE
1. Martian, 102, Biu lint.ame, ' nr|'n''l'I,ff_ -V®.,roi ®t le H y aura assemblée des

Ire plàc $22.90, 2e place 59.40, 3e ont suivi hier -- 2.*?r lYi*"*9 du Club “Franc Rieur’

MORRIS RECLAME LE 
TITRE DE CHAMPION

place $6.60; 2. Humiliation 105 SI i„ „ , aŸCC -:er'l!r.0UP d int - novembre 1913 à 8.30
3: ’’'K6 dufaUle au Tenur La joieTCit raembrM Bont prltf ^ 

»ü»in3' f^fllloCk,’ BuxtoT1’ 3e pla- iieu a Stockholm. Le match entre T

membres
eaocoup d’int/.- novembre 1913 à>80 p.m^Toùs 1m ^«anf ^''’I'Oklft'hom!'1

y aHtdstrr. hier, qu’il s'intitulera désormais1 valt pas peur de mol, il Be serait |

Morris, le 
a annoncé, j

:n

"ËW
.S'tHF'

3 à »

rtU >

JADIS les signaux de 
feu étaient les grands 

médiums de publicité de leur temps.

Ils ne pouvaient pas annoncer les marchandises, il e<t 
vrai ; ils annonçaient les événements d’intérêt vital 
pour le peuple.

Placés au sommet des montagnes élevées, transmettant 
un message à des milliers de " leéteurs ”, ils étaient les 

prototypes de ces feux modernes du commerce au 
vingtième siècle — les ” signauxn de feu de la Publi­
cité des Journaux.

•^r

/rv l,.
i 1

"a Ng '

Les annonces paraissant aujourd’hui dans les jour­
naux sont les signaux lumineux du monde du 
commerce, qui projettent devant le monde atten­
tif les nouvelles et les informations.

les Signaux de
Lorsque le manufadturier moderne allume

Feu de la Publicité des Journaux
il place son message devant le peuple de manière à le renseigner, à faire 
apprécier scs marchandises et à obtenir la préférence en leur faveur.

Qui peut s’empêcher d’apercevoir chaque jour les messages éblouissants de la 
"Poudre à Pâte Magique", des produits de la "Standard Ideal Ware", du 
"Savon Sunlight", des "Rasoirs de Sûreté Gillette", des "Sous-Vêtements 
Penman", du "Infant’s Delight Soap" et de nombre d’autres.

Aux Manufacturiers du Canada
Chaque jour on voit de nouveaux article, 
annoncés dnns les journaux. Vos produits 
et votre marque sont-ils toujours plongés 
dons la vallée de l’obscurité, ou sont-ils pro­
clamés par les signaux de feu de la publicité 
sur les hautes régions de la faveur publi­
que?

SI vous faite» des affaires locales, discutez vos problèmes de publi­
cité avec le département de Publicité de ce journal.

ci vos affaires s étendent dans la Province ou dans lout le paya,
il seruit avantageux pour vous de recourir aux conseils et aux ser­
vices d'une bonne agence de publicité. Une liste de ces ngenee» vous 
sera fournie gratuitement et sans que cela vous engage en rien, 
par le Secrétaire de la Canadian Press Association, chambre 503, 
I.umsden Building, Toronto.

cord le dêraontrerra. Si Smith n'a-, AMUSEMENTS
$9f30. Temps—1.41 1-5, WoUü’tig çt Setterwell causa un grand

Silent Pilot, Ho.et Oliver, Berga- •.(Mrt.snv nt "r 'séuer-vrH Tnt PRODGERS ET MARKS
mot, Golden Prln.e, Sand Bar et battu. Les parties entre les Français _______
Stellata ont aussi couru. Deougis et Germot et les SuMol» (De notre eorr.taond.inti

6ètne course — Handicap, $500, 1 Mollor et Oronfors se terminèrent Québec, (i. Goldie Prodgers et Jack
mille 70 verges : 1. Ardelon, 107, Parla vlctoiro des Français. I,a lutte Marks, deux d's équipiers du Québec,
BurPngame, 1ère place $3.10, 2e. fut trèsi chaude. On connaîtra samedi ouvriront le moi» prochain i\ Québec
place $3.10, 3e place $2.40; 8. Stc- 
Meff, 98, Callahan, 2e place $13.60, 
3e place $8.40; 3. Little Kp, 100, 
Deronde, 3c pince $2.90. Temps—1.47, 

Outlaw, Schnllen, Golden, Ben Pri­
or et Frog ont aussi couru.

A LATONIA
lArâ causas — 2 sa». *600, 6 fur­

ie résultat final du concours.

k NUS AMI»
Le "Devoir” est outillé oaur fam 

des Imnrcsslnm dans tous les ueram 
Ouvraoe oarantl.

un .magasin de tabav ci une salle de 
pool et de billard avec l’aide (inan- 
éière tie chpilalistc» de London, Ont., 
et de Toronto. Plodger» est actuelle­
ment à London pour terminer les ar­
rangements nécessaires. Leur maga­
sin sera ouvert dans les premiers 
ours de décembre après l’arrivés des 
jouotun du Québec.

champion des pugilistes 
blanua.

” Je vous donnerai de bonnes rai­
sons pour cela, a-t-11 dit. " Gun­
boat” Smith a positivement refusé 
de me rencontrer encore une fols.Une 
majorité des spectateurs A notre as­
saut du Madison Square Garden con­
viendront que Smith a abandonné do 
lui-même la partie. Il n’a pas le 
moins du monde été mis hors de 
combat par le coup qu’il a dit être 
un “foui”, parce qu’il a pu «e rendre 
seul dans son coin après que l'arbi­
tre a eu mis fin à l'assaut.

"Je ne me suis jamais rendu in­
tentionnellement coupable d’un "foui’ 
dans toute ma carrière et mon re-

poids-lourds | engagé A me rencontrer de nouveau,!-
et ce nouvel assaut aurait rapporté, • .......
d’après moi, au moins $20,000. J* 
serais consentant A rencontrer Sm'ith #
et perdre ma part de la bourse, si je 
ne réussissais pas A le mettre hors J, 
de combat dan» moins de dix rondes, iî 

"Techniquement, Arthur Pelkey est 
devenu champion lorsqu'il a acciden­
tellement tué Luther McCarthy, et ; 
j'aimerais A me mesurer avec lui, 
maie jusqu'A présent, il n’a montré 1 
aucune disposition pour parler d'af-1 
faites avec moi. Si Jim Flynn, qui 
m’a battu, 11 y a deux ans, »ur les 
pointa, veut une autre rencontre, Je 
puis l’accommoder, mais Ja croia qu’il 
en a eu assez.” I

“CONCERTS DU DIMANCHE” «s»
Orrhcstre de 40 ma»iclens noua l'hfihile dirrrtlon d« M. J. J. gh*«. 

prnchnln on entendra I» rtolonlrte virtuose.
Dimanche

Mlle VALENTINE CRESPI
DANS UN TRES BEAU REPERTOIRE

PRIX POPUP AIRES s 13, «3, 30 ET TSr
Lm concorti «ni llta k 3 heure* de l’apria-mldl et k S heure» 30 le eetr.
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NOTRE MARCHÉ FINANCIER
LA MATINEE A LA

BOURSE DE MONTREAL
Ues cours ont ouvert avec un peu 

plus d’activité ee malin, à la Bourse 
de Montréal, probablement par sym­
pathie avec la fermeté des Bourses de 
Paris et de Londres. Cette activité 
n'a pas été très1 forte, mais s’est 
maintenue pendant la plus grande 
partie de l’avant-midi.

Quelques valeurs ont gagné un ccr- 
t tain nomlbre de points, mais une foitf 

un ccrcain degré atteint, elles se sont 
maintenues à ce degré avec des va­
riations de quelques fractions en plus 
ou en moins, suivant l'offre ou la de­
mande.

Le Brazilian qui avait ouvert à 82 
8 4 s’est maintenu actif avec des 
hausses et des baisses de quelques lé­
gères fractions. Il en a été de même 
du Pacifique, qui est resté ferme à 
224. La valeur la plus active a cer­
tainement été l’Iron qui a atteint 40 
à l’ouverture et s'est maintenu à ce 
chiffre avec des variantes de quelques 
fractions en plus ou en moins.

DES TERRAINS 
* PROFITABLES 

A LA VILLE
La demande plutôt satisfaisante 

pour des transiactions immobilières a 
eu son plein épanouissement hier,par 
la vente à l’encan de 21 lots, prove­
nant de la balance restant des ter­
rains achetés par' la ville, pour le 
prolongement du boulevard Saint- 
Laurent jusqu’au fleuve. La vente a 
été faite par M. Fitz-James Brown, 
président de la House of Frowne, au 
nom de la villç de Montréal.

Les prix obtenus pour ces terrains, 
qui étaient tous vacants, représente 
une augmentation de 850,000 sur le 
montant payé par la ville, pour tout 
le terrain, y compris la lisière réser­
vée pour la rue.

La vente avait attiré une foule de 
capitalistes, qui remplissait la salle 
de ventes de la House of Browne.

La dispute a été très vive au sujet 
de certains lots et sur un seul bloc 
on a compté jusqu’à cent offres dif­
férentes. Le prix le plus élevé obte­
nu a été $22 par pied carré pour le 
bloc situé au coin sud-est de la rue 
Notre-Dame, contenant 6,227 pieds 
carrés et qui a été acheté par le Cré­
dit Canada Lté, par l’entremise de 
ses gérants MM. R. T, Leclerc et E. 
A. Ouimet, au nom d’un syndicat, 
qui a aussi obtenu la concession du 
bloc suivant au prix de $12 50 le 
pied carré. C’est l’intention des 
acquéreurs de faire ériger sur ce ter­
rain un édifice de dix étages.

Lr plus fort acquéreur de la jour­
née, relativement à l’étendue du ter­
rain, a été la National Drug & Che­
mical Company qui a fait l’acquisi­
tion de près de dix mille pieds de ter­
rain pour le prix de $114,950.

La première mise sur les lots, à la 
Béance du matin, s’est faite à $10 le 
pied et est montée rapidement jus­
qu’à $22.

Dans le cours de l’avant-midi on a 
vendu 21,948 pieds carrés p«ur un 
montant de $322,386.25. l^e montant 
des ventes dans le cours de l'après- 
midi s’est élevé à la somme de $376.- 
325.4$ pour une superficie de terrain 
de 31,500 pieds carrés.

Le total de la vente durant toute 
la journée a été de 53,443 pieds carrés 
qui ont rapporté une somme de 
1722,697.10. :

Nonobstant, l’occasion sans pareille 
d'obtrnir des terrains dans le centre 
commercial de la ville, aux cond •* 
tiens faciles offertes par la Cité de 
Montréal, les gens d’affaires ont fri 
grandement surpris du fait que 11 a 
a pu disposer de tous ces terrains 
dons le seul espace d’uns journée et 
cela en dépit de la prétendue rareté 
de l’argent.

Le commissaire L. N. Dupuis, qui 
représentait le bureau des commissai­
res, s’est tenu toute la journée aux 
cûtêtf des encanteurs de la maison 
Browne. La vente a été très intéres­
sante et, ce qui plus est, très fructu­
euse. En effet, toutes les dépenses 
payées, la ville se trouve à réaliser 
un profit d’environ $50,000. De sorte 
que l’administration municipale, en 
prolongeant le boulevard Saint-Lau­
rent jusqu’à la rue des Commissaires 
a non seulement travaillé à l’embel­
lissement de Montréal et opéré le rao« 

i cordement de voies publiques très im­
portante^, mais elle a aussi versé un 
surplus d’argent dans le trésor de la 
ville.

LA SITUATION DU 
DOMINION STEEL

Un directeur de la Dominion Steel 
Corporation, demeurant à Toronto a 
déclaré hier que les recettes brutes, 
pour la moitié de l’année, accusaient 
déjà un surplus de $500,000, sur cel­
les de l’année précédente et qu’à la 
fin de l’année financière, ce surplus 
s’élèverait probablement à plus d’un 
million, comparé avec celui de l’année 
précédente. La Corporation, a-t-il 
ajouté, gagne actuellement près de 7 
pour cent sur le stock commun.

Bien que des domines considérables 
soient encore dues aux banques les 
dettes ne sont pas aussi fortes qu’el­
les l’étaient il y a un an et les 
banques ne pressent pas les rembour­
sements. Ce directeur ne craint pas 
d’assurer que la compagnie paiera ses 
dividendes sur le stock commun, mê­
me au cas où M. Plummer ne réussi­
rait pas dans ses opérations financiè­
res à Londres.

compte pour un tiers des exportations 
totales et est exporté surtout au Ca­
nada, qui dépense aussi la plus gran­
de quantité de charbon bitumineux, 
dont il absorbe huit millions et demi 
sur le montant total de douze millions 
de tonnes exportées durant les huit 
mois de l’année se terminant en août.

En 1903 les exportation de charbon 
se sont élevés à 27,000,000, tandis que 
rette année elle vont s’élever à plus 
de 70,000,000., ce qui indique une aug­
mentation de plus de cent pour cent 
pour la dernière décade.

PERSPECTIVE D’UNE
CRISE SERIEUSE

New-York, 7. — On dit dans une 
dépêche de Londres à “l’American" : 
Les dernières prédictions relative­
ment aux menaces d’une crise très 
grave sent dès maintenant ample­
ment justifiées. La situation stag­
nante habituelle de ces derniers 
temps ne s’est cependant pas aggra­
vée, cette semaine, mais l'atmosphè­
re est remplie d’un sentiment de dan­
ger.

La situation présente ne s’est pas 
vue depuis la fameuse crise de l’Ar­
gentine en 1890.

T ,eR stocks de bourse baiwent gra­
duellement et les transactions, même 
les Plus ordinaires deviennent pres­
que impossibles. Des valeurs comme 
le Mexican et le Brazilian, qui, il y 
a quelques années jouissaient d’une 
très grande activité, sont aujourd'hui 
des valeurs presque mortes. Les cour­
tiers refusent d» faire des affaires sur 
ces valeurs, de les côter ou même de 
les entrer dans leurs livres.

La dépêche au journal américain 
parle des nouvelles publiées' dans les 
journaux d’Europe, au 8uJet de la 
menace de cette crise, que tous en­
trevoient comme inévitable. On parle 
partout de difficultés financières.”

LES VALEURS DE
L'EX-PRESIDENT TAFT

New-Haven, Conn., 7.— L’ex-prési­
dent Taft détient des valeurs pour un 
montant de $150,000. d’après une liste 
remise au trésorier de l’état, en ré­
ponse à une demande exigeant que 
toutes les valeurs sujettes à la taxe 
de l’état et exemptes de la taxe locale 
soient enregistrées.

BOURSE DE PARIS
(Service de la Presse AssocIêeT

Paris, 7.-—Les cours ont été forts à 
la Bourse aujourd’hui. La rente de 3 
pour cent a été de 86 francs et 60 
centimes pour compte. L’échange 
avee Londres à 25 francs et 30 centi­
mes, pour lettre de change. Le taux 
privé de l’escompte de 3% pour cent.

BOURSE DE BERLIN

Merchants — là 185.
Montreal — 1 à 228 3-4.
Nova Scotia — 10 à 254, 10 à 

254.
MINES

Crown Reserve — 1700 à 1.73.
VALEURS NON INSCRITES 

Way. Com. — 50 à 23. •
Porcupine — 25 à 1.27.
Hollinger — 100 à 17.50.
Tram. Power — 2â à 37 1-2, 100 à 

38.
Western C. Power — 10 à 54.
Way. Bonds — $500 à 72.

VENTES DE L’APRES-MIDI
Brazilian — 130 à 82 1-2 ; 50 à 82 1-4

4 à 82 ; 50 à 82 1-4 ; 50 à 82.
Mont. Tramways.— 50 à 190.
Power Rights.— 2 à 10 1-8 ; 48 à 10; 
Bell Telephone—10 à 144.
Dom. Canners—15 à 66 1-2.
Hillcrest—25 à 37.
Ogilvie—10 à 119.
Steel Corn. 70 à 39 ; 180 à 39 1-4; 

100 à 40 ; 400 à 40 1-2 ; 25 à 40 3-4 ; 
75 à 41 ; 3 à 40 1-4 ; 60 à 41 ; 25 à 
41 1-4 ; 25 à 41 ; 50 à 40 ; 12 à 41 ; 
325 à 40 7-8 ; 25 à 40 5-8 ; 25 à 40 3-4; 
25 à 40 5-8 ; 225 à 40 1-4 ; 450 à 40 1-2. 

Quebec Ry.— 25 à 11 3-4.
Packers Com.— 50 à 130.
Windsor Hotel.— 10 à 105.
Toronto.— Ry.— 10 à 138.
Spanish River.— 50 à 11 ; 15 à

10 1-2.
Ames Holden Pfd.- 5 à 71.
Can. Cots. Pfd.— 5 à 73.
Cernent Pfd.- 15 à 90 ; 10 à 90 5-8 ;

5 à 90.
Sher. W. Pfd.- 25 à 99.
Bonds—Mont. Tram. Deb.— $300 à 

78. Quebec Ry.— 8200 à 45.
Banks—Montreal—6 à 228 1-2.

VENTES NON INSCRITES 
Nat, Brick—100 à 50.
Can. Coal & Coke Com.—295 à 7. 
Mines — Crown Reserve — 200 à 

1.72 1-2 ; 1000 à 1.72.
(Service de la Presse Associée)

i Berlin, 7.—Des nouvelles défavora- 
j Mes reçues de New-York, ont été la 
; cause d’une certaine , faiblesse à la 
i Bourse, aujourd'hui. Le taux privé 
de l’escompte a été de 4% pour cent.

BOURSE DE LONDRES

MARCHE LOCAL
DES GRAINS

Les nouvelles de ITnds, reçues par 
câble, annoncent que les conditions 
absolument défavorables de la tem­
pérature ont déterminé un fort retour 
et des offres plus élevées pour le blé 
du Manitoba, qui est monté de IVz d. 
avec une très bonne demande. Cepen­
dant, môme à ces prix amélioré®, il a 
été impossible peur les exportateurs 
de fairs quelques transactions, à cau­
se du fait que les prix offerts étaient 
encore de le à 3 cts plus bas que le 
premier prix. La demande à l’étran­
ger pour ’orge et l’avoine du Mani­
toba a été paisible et les quelques of­
fres qui ont été faites n’ont pas été 
acceptées pour la même raison que 
pour le blé. De bonnes affaires ont été 
tramsigées pour le commerce local, 
grâce à une hausse qui a suivi celle 
du marché de Winnipeg.

(Service de la Presse Associée)
Londres, 7.—-L’argent et le taux de 

l’escompte étaient fermes aujourd’hui 
à la Bourse. Le marché des stocks a 
été généralement irrégulier. Une 
certaine contrainte a prévalu durant 

j la plus forte partie de l'avant-midi, à 
cause de la situation au Mexique et 
la liquidation s’est faite à la baisse 
pour la plupart des valeurs, spéciale­
ment des valeurs mexicaines. Ces 
dernières ont repris un peu, vers la 
fin de. la séance, mais les autres va­
leurs ont continué à être irrégulières.

Les valeurs américaines ont ou­
vert fermes avec des prix approchant 
le pair. Certaines commandes ont été 
remplies durant le cours de l’avant- 
midi à des prix plus élevés d’un quart 
de point au-dessus du niveau de l’ou­
verture. La clôture a été ferme.

DANS LE

Monde Ouvrier
12

BOURSE DE NEW-YORK

I ■ H

Les Laxatifs IVA-DRI-C0
sont particulièrement boni 
pour les enfants car ils sont 
agréables à prendre, leur 
action est douce, et ils n’irri­
tent pas les intestins ni ne 
provoquent un besoin d’en 
prendre continuellement ou 
d’augmenter les doses.

25c. la bolts ebst wtrs pharmacien.
National Dru* and Chemical Co. 

of Canada, Liaiitod. 177F

LE MARCHE LOCAL 
DE LA FARINE

Le commerce d’exportation de la 
farine de blé du printemps, jusqu’à 
catte semaine a été plutôt paisible, 
plus paisible même que la semaine 
précédente, et les quelques offres que 
l’on constate peur les farines de pre­
mière qualité sont encore au-dessous 
des exigences des meuniers. Le com­
merce local est bon, mais la demande 
se fait principalement par lots pour 
simplement satisfaire aux besoins du 
moment et on n’enregistre pas de 
commandes pour les besoins à venir. 
Les premières qualités se vendent fer­
mes à $5.40 et les secondes qualités à 
$4.90, tandis que la forte à boulanger 
est cotée à $4.70 par barils ou sacs..

La demande pour la farine de blé 
d’automne est aussi paisible et les 
prix sont restés à peu près les mêmes 
que ceux de la semaine dernière.

(Service de la Presse Associée) 
New-York, 7, ' Wall Street, midi.— 

Les spéculateurs n'ont pas été capa- 
!bles d’obtenir une situation définie,
1 quant aux résultats immédiats, par 
conséquent la liste des valeurs a sribi 
des fluctuations nombreuses et irrégu­
lières. Le sentiment au dehors est 
plus tourné à l’espérance et la hausse 
initiale des prix a été causée en gran­
de partie, par l’appréciation des va­
leurs américaines sur le marché do 
Londres. Quelques ventes ont contri­
bué à faire venir', quelques baisses sur 

j le marché, mais en général le marché 
j s’est maintenu ferme avec une tendan­
ce vers la hausse.

VENTES DE L’AVANT-MIDI

LE CHARBON
DES ETATS-UNIS

(Spécial)
Washington, 7.—Les exportations de 

charbon américain ^<our 1913 vont rap­
porter approximativement $100,000,- 
000., d’après les chiffres basés sur les 
exportations, pour les premiers huit 
mois do l’année, chiffres compulsés au 
bureau du commerce.

Ce résultats mot les Etats-Unis en 
troisième lieu pour l’exportation du 
charbon. Us ne sont dépassés que par 
la Grande-Bretagne et l’Allemagne. 
Sur le charbon exporté, l’anthracite

STOCK COMMUN
Brazilian.—50 à 83, 5 à 82 1-4, 25 à 

82 7-8, 25 à 83.
Can. Pacific. — 25 à 224 1-8, 50 à 

50 à 224 1-4, 25 à 224 1-2, 25 à 224
5-8, 25 à 224 1-2.

Détroit—51 à 72.
Ottawa, L.H. & P.—25 à 159. 
Quebec Ry.—25 à 11.
Shawinigan.—25 à 128.
Bell Telephone.— 42 à 143, 4 à 142. 
Bell Telephone Nouv. stock.— 10 à 

137 3-8.
Laurentide.—5 à 160.
Laurcntide, Nouv. stock.—65 à 156 

1-2.

McDonald.—10 à 18.
Power.—18 à 207.
Power Rights.—156 à 10.
Can. Cottons.—50 à 33.
Dom. Textile.—7 à 80, 25 à 80 1-8.
Lake of Woods.—5 à 133 1-2.
Ogilvie.—20 à 119.
Steel Corp.— 106 à 40 3-4, 25 à 40 

1-2, 25 à 40 1-4, 150 à 40, 50 à 40 1-8 
10 à 40, 2 à 40 3-4, 75 à 40.

Tooke Bros.—25 à 25 3-4.
STOCK PREP.

Cement pfd. — 25 à 91.
Dom. Iron pfd. — 145 à 89.

.Sher. W. pfd. — 1 à 98.
Span. Riv. pfd. — 50 à 39 3-4. 
Textile pfd. — 5 à 99.
Tudfcetts pfd. — 5 à 94.

OBLIGATIONS
Can. Loco. — $100 à 96.
Canada Cement — $10,000 à 97 

$500 à 96.
Dom. Textile - $1000 à 98 3-4B 
Sher. Willaims. — $10,000 à 97 3-8.

BANQUES
Commerce — 20 à 205.

MAGASINS COOPERATIFS.
James E. Mitche'-l, organisateur des 

magasins coopératifs, puur la ville de 
Montréal, a adressé la parole aux dif­
férentes unions, mercredi soir, et leur 
a soumis son plan d’action.

M. Mitchell est un ancien chauffeur 
et machiniste, de Toronto, où plu- 
sieurs magasins de coopérative sont 
très prospères. Le but de cette belle 
campagne est de réduire le coût de 
la vie dans le monde ouvrier.
L’HON. W. T. CROTHERS A MONT­

REAL.
Une conférence aura lieu ce soir, au 

Temple du Travail, entre l’hon. W. T. 
Crothers, ministre du Travail, et plu­
sieurs agents d’affaires et chefs d’u­
nions de Montréal. Cette réunion est 
appelée à la demande du ministre. On 
y traiteira particulièrement les sujets 
de la grève des mineurs de la Colom­
bie-Anglaise, et les différends surve­
nus pour .salaires aux élévateurs du 

i gouvernement. Les employés veu- 
! lent avoir 42% cents de l’heure com- 
; me le reste de leurs confrères.
j LE COMITE DES CHARPENTIERS.
j Le comité organisateur du conseil 
de district des charpentiers, aura une 
réunion publique dans la salle Char- 

Itrand, à Tétreauville, vendredi pro- 
, chain.

L’assemblée est convoquée dans un 
but d’organisation et sera sous les 
auspices du local 1588, de Tétreau- 
vilte.

CONCERT - BOUCANE DES BRI- 
QUETEURS.

On a formé un comité spécial, chez 
les briqueteurs pour l’organisation 
d’un concert-boucane, devant avoir 
lieu à l’hiver.

CHOIX DE DELEGUES.
C’est ce soir que les briqueteurs, à 

leur assemblée régulière, éliront leurs 
délégués pour le congrès des brique- 
teurs et maçons d’Amérique, qui aura 
lieu à Houston, Texas. Huit repré­
sentants de l’union peuvent être nom­
més, mais on ne croit pas que ce nom­
bre soit choisi.

ON PREPARE UNE ENTENTE
Vancouver, C. A., 7. — Les mineurs 

de Nanaimo, en grève depuis plusi­
eurs mois, ont fait appel au départe­
ment du travail afin d’avoir un bu­
reau d arbitrage d’après la loi Le­
mieux. Le gouvernement est prêt à 
tout pour régler les troubles miniers 
dans l’île de Vancouver.

J. C. Watters, autrefois de Victo­
ria, chef de la Fédération des Métiers 
et Travail du Dominion, s’occupe de 
la chose et a déjà rencontré le minis­
tre du Travail M. Crothers.

Les grévistes veulent avoir un Co­
lombien pour les représenter. L’arbi­
trage aura lieu bientôt.
PERTES ENORMES

Les journées de travail perdues par 
les grèves en Angleterre depuis le 
commencement de l’année se chiffrent 
à 31,000,000.

Dans ces grèves nombreuses, plus de 
800,000 ouvriers ont lutté pour avoir 
une base de salaire minimum; 20,000 
ont bataillés pour des principes éco­

nomistes, et 100,000 voulaient obtenir 
une augmentation de salaire.
$20,000 POUR UN BRAS.

Un jugement en faveur de la par­
tie plaignante et comportant un des 
plus forts montants d’argent qui aient 
été accordés depuis longtemps en cour 
suprême, vient d’être rendu par le ju­
ry de Troy, N. Y., en faveur d’un nom­
mé Henry Godfrey, autrefois employé 
comme serrefrein sur la ligne de che­
min de fer du Boston & Maine.

Godfrey qui perdit un bras alors 
qu’il était à l’emploi de la compagnie, 
avait intenté une poursuite en dom­
mages à cette dernière. H a obtenu la 
somme de $20,000.
ECHOS DE LA GREVE CHEZ 

VINEBERG.
Le juge Lafontaine a entendu, hier, 

à la Cour d’Enquête, deux causes de 
grévistes en confections, accusés d’a­
voir menacé les briseurs de grèves, 
qui les ont remplacés à la manufactu­
re Vine b erg.

Un des grévistes a été libéré et les 
deux autres devront subir leur pro­
cès. S. Cohen, le premier entendu est 
accusé d’avoir menacé M. B. Leavitt, 
un contre-maître non-unioniste, de la 
maison Vineberg. Il paraîtrait qu’il 
fui a dit: “Je te assenai les oe si tu 
engages d’autres briseurs de grève.

J. Blackshaw a corroboré le témoi­
gnage de Leavitt. L’accusé Cohen 
paraîtra en Cour, mardi prochain, 
pour examen volontaire.

Dans la deuxième cause ont com­
paru David Cossitsky et Myer Rider, 
accusés d’avoir illégalement surveillé 
l’usine Elkin, rue Vitré, en faisant pi­
quet. Me Bereovitch, C. R., avocat 
des inculpés a prétendu que les gré­
vistes avaient le droit de surveiller 
l’usine, afn de savoir combien d’em­
ployés renards y travaillaint.

Un des plaignants déclare que Ri­
der lui avait fait de graves menaces. 
Ce dernier comparaîtra pour examen 
volontaire le 11 courant, tandis que 
Cositsky a été libéré.
CE SOIR:

Assemblées:
—Union des Briqueteurs.
—Union des plâtriers finisseurs en 

ciment.
—Local 1783 des charpentiers me­

nuisiers (dans les navires).

DELEGUE A LA 
CONFERENCE AGRICOLE |

Québec, 7.—M. Gigault, député mi- ' 
nistre de l’Agriculture est parti ce 
matin pair Washington oû il assis­
tera à la réunion dés conférenciers 
agricoles des Etats-Unis et du Ca- i 
nada, qui sera suivie de celle des 
profasseurs d’Agriculture des Etats- 
Unis, et des directeurs des statians 
agronomiques. M. Gigault visitera 
aussi le département d’agriculture des 
Etats-Unis.

Aucun autre thé n’a de chance 
d’être apprécié du public, dès qu’il 
a eu pour concurrent le fameux

C’ESl LA L UNIQUE SECRET
DE SA VENTE CONSIDERABLE

NOIR — VERT ET MELANGE — EN PAQUETS CACHETES DE PLOMB SEULEMENT

A PROPOS DU TELEPHONE
JUSQU’A CE QUE LE SERVICE SOIT RETABLI, VEUILLEZ TELE­

PHONER VOS COMMANDES A

GUNN LANGLOIS & GO. LIMITED
La plus Importante Maison 
de Provisions au Canada Est 1147

OEUFS, BEURRE, FROMAGE, VOUILLES, VIANDES FUMEES ETC.

AVIS Re TELEPHONES
Vu que l’échange "MAIN" de la compagnie de téléphone 

est temporairement hors de service, les clients des autres 
échanges que le "MAIN" pourront communiquer avec nous 
par nos salles d’étalages,—

Uptown 4511
jusqu’à ce que le service soit rétabli.

THE JAMES ROBERTSON C0., LIMITED
142 RUE WILLIAM

Montréal, 5 novembre 1913

LE “MEURTRE RITUEL”
Washington, 7. — Le département 

d’Etat a refusé hier à un groupe de1 
prêtres et de pasteurs de faire trans­
mettre au tsar de Russie une prates- ! 
tation contre les accusations auri- ! 
sémites, au sujet du meurtre rituel. | 
Le département d’Etat a refusé parce 
qu’il est entendu que le gouverne- \ 
ment russe refuse de recevoir cea 
communications. La requête a été 
portée à l’ambassadeur de Russie à 
Washington.

The Atlas Construction CoM Limited
ENTREPRENEURS DE CONSTRUCTIONS EN BETON

Nous fournissons les estimés pour tous genres 
de bâtisses. S’adresser à

37 RUE BELMONT, MONTREAL.

LES ENQUETES
DU CORONER

____ _ i
Un verdict de mort accidentelle a! 

été rendu par le jury dans la cause de 
James Singleton, 16 ans, 46, Belmont. 
Park, broyé à mort par un ascenseur . 
au magasin de TT. Morgan & Co.

Sans l’aide d’un jury, l’assistant-eo- 1 
roner Biron a rendu un verdict de | 
“suicide dans un moment de découra- | 
gement’’, après avoir fait une enquête | 
sur la mort de George Charland, qui 
mourut asphyxié par le gaz d’éclaira­
ge, à sa demeure, 577, Saint-Domini­
que, hier soir.

------------4------------

Comment les trusts 
s’y prennent pour tuer 
les inventeurs, par J. 
E. Le Myre. Voyez 
le “Devoir” de demain.

ETABLIE EN 184S

L’AGENCE MERCANTILE BRADSTREETS
Bureaux duns tout le monde civilisé 

BUREAUX AU CANADA
Calgary, Alta. Ottawa, Out Montréal^ P. Q. î
Edmonton, Alla. Saint-Jean, N. B.
Halifax, N. E. Victoria, C. A.
London, Ont. Vancouver, C. A.

Hamilton, Ont.
Réputation acquise par de longues années de travail intense, consciencieux et 

efficace.

Montréal, P. Q. 
Québec, P. Q. 
Toronto, Ont. 
Winnipeg, Man.

joiin
SURINTENDANT - - -

A. FULTON
MONTREAL

Montreal & Southern 
Counties Railway

COMPANY

NOUVEL HORAIRE.—EN VIGUEUR LE 9 
NOVEMBRE 1913

i t PACIFIQUE 
Canadien

TORONTO
Dép. *9.05 n.m., *10 p.m., '11 p.m, 

HALIFAX 
Dép. *7.25 p.m.

Wagon-buiTet depuis Montréal
OTTAWA

Dép. *8.05 n.m., {8.40 n.ni., *9.15 a.m., 
'#.45 a.m., M.ftO p.m., S7.45 p.m.,

'9.45 p.m., *10.30 p.m. 
WAGONS-BUFKETS-OB3EUVATOIRES- 

SALONS
Sur les trains de Jour 

WAGON-LIT LOCAL sur le train de 
10.30 p. ir.
QUEBEC

Dép. <9.00 a.m., *1.30 p.m., *5.00 p.m., 
'11.30 p.m.

•Tous les Jours. * Tous les jours excepté le 
dimanche. 5Le dimanche seulement

BUREAUX DES BILLETS :
141-143 rue Saint-Jacques. Tél. Main 8125 

ou k l’Hôtel Windsor, et aux gares Place 
Vigcr et Windsor.

MONTREAL ET MARIEVIf.LE
ARCHEVEQUE

MOURANT
DEPARTS DF MONTRP.vL—X 5.40 n.m., 

9.20 a.m., 2 00 p.m., 5.20 p.m., 6.40 p.m., et 
12 20 p.m.

DEPARTS DE MARIEVIU.E—X5.45 uni., 
7.35 a.m., 10.10 a.m., 3.30 p.m., 6.45 p.m., et 
t.45 p.m.

l.es teams préc'dés d'un x ne circulent 
pas le dimanche.

En plus de ee service, un train spécial 
partira de Montréal pour Marlevillc a 2.40

Ç m., le dimanche, 9 novembre, repartant le 
laricvilie il 4.00 p.m.

Les trains partent de la (are terminus, 
rues McGill et Youville. I

Londres, 7.— Sa. Grandeur Mgr Ils- 
iey, archevêque catholique de Birmin­
gham, est dangoreugement malade au 
collège Oscott. Il a subi une opéra­
tion dernièrement. La convalescence 
fut très satisfaisante jusqu'à ces der­
niers jours alors que le malade fut 
pria d’une faiblesse extrême. Sa i 
Grandeur est âgée de 75 ans.

GRANQTRUNK SYSTEM^
La voie double

MONTREAL et TORONTO
. Quatre trains tous les jours.
Aménagement supérieur. Wagon A compar­

timents “Club” au train de. 10 h. 30 du 
soir.

^“INTERNATIONAL LIMITE”
Le Train le plus Beau et le Plus Rapide an 

Canada
Montr^al-Toronto-Chicago, & 9 b. du ma­

lin, tous les jours.
montreal-ottawa

8 h. matin, 8.05 soir, tous les Jours.
9 h. 10 mutin, 4 h. soir, excepté le diman­

che.
MONTREAL-QUEBEC 

8HERBROOKB-LENNOXVILLE 
8 h. 01 mutin, 8 h. 15 soir, tous les Jours, 

et 4 h. IG soir, excepté le dimanche. 
MONTREAL-PORTLAND 

R h. 01 matin, 8 h. 15 soir, tous les Jours. 
MONTREAL - ALBANY - NEW - YORK 

(D. & H.) New-York : 8 h. 45 matin, 8 h. 10 
soir tous les Jours. Albany : 8 h. 45 matin, 
7 h. 2f» et 8 h. 10 soir, tous les Jours et 2 h. 
20 soir, excepté le dimanche.

BUREAUX EN VILLE ï 
122 rue Saint-Jacques, angle St-Fr»nçols- 

Xnvier. Tél. Main 0905, HAtel Windsor, ou 
gare Bonaventure.

CETTE SEMAINE - APRES-MIDI ET SOIR

EXPOSITION
D’ELECTRICITE

La plus intéressante en ville
ARENA

ADMISSION 25c

Feuilleton du DEVOIR

L’Oiseau de France
par L. de KERGUY

ISittle)

Ses calculs faits et refaits vingt 
fois aboutissaient avec, une préci­
sion mathématique à la même con­
clusion. Il se sentait sûr de lui-mê­
me : le “stabilisateur" existait en 
principe. Tl en avait fait la confi­
dence à Voisier et c’est alors que 
celui-ci avait mis tout en oeuvre 
pour attirer Sommerives à la Clies- 
nière et l’intéresser è la découverte 
de son jeune ingénieur.

U fallait maintenant passer de la 
théorie à la pratique, construire 
l’appareil dont les pièces délicates 
uniraient la précision des rouages 
d’horlogertc à une extrême sensibi- 
tilé. Enfin viendrait le moment de* 

.expériences si périlleuses où Gilbert 
paierait peut-être de sa vie une er­
reur do calcul ou de construction.

Mais à cela il ne songeait même pus 
et eût haussé les épaules à qui le lui 
eût fait observer. Il ne pensait guè­
re à la fortune qu’il avait désirée, 
pourtant, à cause de sa mère, et à 
peine à la gloire qu’il attacherai! à 
son nom : ce mathématicien était 
un patriote et un rêveur aussi, et 
c’était au cher Pays perdu qu’il se 
laissait emporter sur les ailes de son 
rêve dans un espoir de revanche.

Ce garçon de vingt-huit ans qui, 
depuis le collège, s’éta’it jeté, avec 
toutes les forces de son Aine arden­
te, dans un labeur sqns trêve, n’a­
vait guère eu de Jeunesse au sens 
qu’on attache le plus souvent A ce 
mot. Il eût pu, comme bien d’au­
tres, oublier un moment des princi­
pes solidement ancrés pourtant, et 
s’amuser quelque peu ; mais vrai­
ment, le temps lui avait manqué :

il avait eu bien autre chose à pen­
ser I

D’une taille au-dessus de la moy­
enne, brun, élance, Gilbert avait une 
physionomie franche et énergique 
tpi'i plaisait dès le premier abord. 
Ses traits, hardiment dessinés, accu­
saient la volonté ; mais lorsque son 
visage s’éclairait, les yeux prenaient 
une douceur qui changeait tout l’en­
semble et lui donnait, en dépit de 
ses sourcils sombres et de sa longue 
moustache noire, un air d’extrême 
jeunesse. En le voyant, on ne disait 
pas : “Quel joli garçon", mais on 
n’avait pas échangé quatre paroles 
avec lui que l’opinion se traduisait 
généralement par ces mots : "Quel 
charmant garçon !”

Très jeune il restait en effet. 
N’ayant pas accroché son coeur aux 
épines de la route, il le gardait neuf 
et, fatalement, ie jour où il s’éveil­
lerait, il devait beaucoup aimer et, 
peut-être, beaucoup souffrir.

Ce jour était venu. La première 
fois qu’il avait rencontré les deux 
filles de Sommerives chez Mme Voi­
sier, il étnii reslé ébloui devant 
Yvonne: elle était si fine, si dis­
semblable des autres jeunes filles 
qu'il avait rencontrées, avec sa grâ­
ce un peu hautaine, sur laquelle le 
souvenir du désastre récent éten­
dait un voile de mélancolie.

Celles il ne chercha pas à analy­
ser un sentiment dont il ne se ren­
dait nullement compte, il n’en de­
meura pas moins occupé jour et

nuit de ses travaux; mais, avec un 
plaisir extrême, il rencontrait les 
deux soeurs chez les Voisier et se 
rendait aux fréquentes invitations 
de Sommerives.

Il est vrai que ces diners à Bois- 
Gilles étaient animés et charmants. 
Suzanne, toujours gaie et rieuse., 
plaisan.tait “Monsieur l’Ingénieur” 
qu’elle traitait déjà en camarade, et 
Yvonne, à son tour, oubliait les sou­
cis qui l’obsédaient parfois, trop 
lourds pour «a tête de vingt ans.

Mais le plus souvent, le dîner ter­
miné, Sommerives accaparait Gil­
bert et se lançait dans des discus­
sions techniques qui n’avaient rien 
de réjouissant pour les jeunes fil­
les; Suzanne soupirait:

—Voilà papa parti, nous en avon* 
pour la soirèel Et esquissant quel 
ques glissades, elle s’en allait à l’au 
tre bout du salon, jetait avec fracas 
devant sa soeur un paquet de re­
vues, et appuyant sa tête câline sur 
l’épaule d’Yvonne:

—Et nous, ma grande, faisons un 
tour dans ce cher vieux Paris que 
nous avons quitté depuis des siè­
cles ...

Elle feuilletait alors les gravures 
et revivait un instant l’existence 
luxueuse et mouvementée d’autre­
fois à laquelle elle donnait un sou­
pir de regret.

Yvonne regardait distraitement 
les élégantes au Skating, les acteurs 
de lu dernière comédie jouée chez 
la Duchesse de Morlangos ou la

belle Mme Arnsdall. Suzanne de­
meura complètement ahurie en l’en­
tendant, un soir, demander tran­
quillement à Gilbert:

—Expliquez-moi donc, je vous 
prie, ce qu’est votre stabilisateur, je 
voudrais comprendre comment il 
fonctionne?

—Ah bien! si Yvonne s’en mêle, 
maintenant c’est complet, gémit Su­
zanne.

En effet, Yvonne s’était levée et, 
à la table où son père et Gilbert 
étaient installés, entre eux deux, elle 
écoutait les explications que le jeu­
ne homme lui donnait, appuyant sa 
démonstration d’un croquis hâtive­
ment tracé. Et elle semblait y pren­
dre un intérêt énorme, questionnant 

l’.qqpA telle ou telle 
pièce. Le jeune inventeur était ra­
dieux, jamais il ne s’était trouvé si 
litureux ue eerie découverte nui lui 
avait coûté tant de travail; il revint 
brusquement sur terre, en aperce­
vant tout à coup Suzanne qui, la 
tête penchée de côté, regardait sa 
soeur d'un air mi-étonné, mi-fâché 
tout à fait curieux.

—Vraiment, mademoiselle, je 
m'oublie à des explications peu in­
téressantes et Mlle Suzanne me le 
rappelle discrètement, je crois.

Il riait. Sommerives et Yvonne 
firent écho à ce rire:

—Pardonnez-moi, mademoiselle, 
continua-t-il, s’adressant à Suzan­
ne, et songez que je suis un ours, 
un véritable ours, qui ne sort guère

de sa solitude que pour converser 
avec les ouvriers de la Chesnière.

—Mon Dicul Pour un ours, vous 
êtes assez bien logé, et votre lanière 
est des plus poétiques.

—Vous avez raison, il serait plus 
vraisemblable de comparer ma 
vieille tour à un nid de hibou: met­
tons que je sois un hibou peu so­
ciable et totalement ahuri lorsqu’il 
rencontre un nslre sur sa route, 
comme en ce moment.

Et ses yeux 1res rieurs regar­
daient en face la jeune fille qui, 
sans se démonter, reprit:

—Oh! vous n’avez pas cette répu­
tation et il ne tiendrait qu’a vous 
d’être de toutes les fêtes de ce pays 
où l’on s'amuse beaucoup, parait-il.

—C’est bien possible, mais vous 
savez que rares sont les occasions 
où le hibou se décide à quitter son 
trou et ses grimoires.

—Ce n'est pas étonnant: un hom­
me habitué à se promener au-dessus 
des nuages et à considérer notre 
pauvre monde à quelques centaines 
de mètres au-dessous de lui, doit 
regarder avec pitié les petits jeunes 
gens qui tournent en mesufre sur un 
parquet ciré.

—De ceci je conclus, mademoi­
selle, que vous mettez en doute mes 
talents de bostonneur,

—Vous bostonnez, vous?
—Quand l’occasion s’en présente, 

mais oui, mademoiselle.
—Mon cher, voilà une parole im­

prudente, dit Sommeilves, cette pe­

tite fille vous la fera payer et vous 
mettra à contribution.

—Si à celle condition je puis ob­
tenir mon pardon, reprit gaiement 
Gilbert, ce ne sera pas le payer trop 
cher!

Suzanne, d’un geste gamin, battit 
des mains.

—Voilà qui est mieux, monsieur 
le Hibou, et je vous prends au mot. 
Tant pis pour vous. Yvonne, joue- 
nous quelque chose, M. Gilbert va 
me faire danser pour la rémission 
de ses péchés; aussi bien j’ai une 
envie folle de me dérouiller les 
ja mbcs!

—Que tu es enfant! murmura 
Yvonne, se dirigeant vers ie piano.

Et elle sc mit à jouer distraite­
ment.

Elle prenait, évidemment, un in­
térêt bien moindre aux notes joyeu­
ses s'égrenant sous ses doigts, qu’à 
l’explication un,peu aride que Gil­
bert lui donnait tout à l'heure d’une 
voix chaude et enthousiaste peu en 
rapport avee son sujet.

Lorsque le couple tournoyant 
s’arrêta enfin, Suzanne dit à son 
père:

(A suiive)
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TEMPÉRATURE
Bulletin d’après le thermemètrs ds 
Hearn & Harrison, 10-12 ma Notro- 

Dame Est,
R da MESLE, Gérant

Aujourd'hui maximum........................51
Même date l’an dernier.......................47
Aujourd’hui minimum........................ 39
Même date l’an dernier • • • • . 43

BAROMETRE
8h. matin, 29.99; llh. matin, 29.97;

midi. 29.95.

DEMAIN
Nuaruex, doux arec orages locaux 

suiri de beau temps.

(Service de la Presse Associée)
Toronto, 7.—Il a plu dans la région

et jdu lac Supérieur et a neigé dans les 
provinces de. l’Ouest.

Lacs et Baie Géorgienne ; Forts 
vents de l’Ouest au Nord, assez beau 
et doux aujourd’hui. Pluie aujour­
d’hui et demain.

Ottawa et Haut Saint-Laurent : 
Beau et doux aujourd’hui. Pluie de­
main.

Golfe et Provinces Maritimes : 
Beau et doux aujourd’hui. Nuageux 
demain.

Supérieur ; Forts vents de POuest 
au Nord. Averses locales. Demain 
neige.

SAMEDI, 8 NOVEMBRE 
S. Dieudonné, pape.
Lever du soleil : 6 h. 50. 
Coucher du soleil : 4 h. 39. 
Levor de la lune : 2 h. 27. 
Coucher de la lune : l h. 16.

Du 5 au 9 : orageux.

DERNIERES
NOUVELLES
(Service de la Presse Associée)

COUPABLE 
Woodstock, Ont., 7.—Le jury vient 

de trouver coupable Mme Beemer ac 
cusée du meurtre de son mari

L’ATTENTAT CONTRE DIAZ

LA VIE CHERE
C'est là le grand sujet et actualité 

lui prime ions les autres. On en 
parle partout. C’est aue le problème 
affecte tout le monde.

On lira donc avec interet, demain 
soir, dans le Nationaliste, l’enquête 
minutieuse complète qid est faite 
sur cette question, laquelle y est en­
visagée sous toutes ses faces.

Qu’on ne manque pas de voir le 
| compte rendu de l’enquête du Na- 

tionaliste: c’est une étude qui vaut 
' la peine d’être lue et méditée.

LA CARRIERE
DE SALABERRY

Nous publierons demain un arti­
cle de M. Montarville B. de la Rruè- 
re qui traite un point fort intéres­
sant de la carrière du héros de Ghà- 
teauguay.

M. de la Bruère appuie ses con­
clusions sur des documents restés 
jusqu’ici inédits.

Havane, 7. — Au cours d’une alter­
cation à Maleon, hier soir, le général 
Félix Diaz a été blessé. Il reçut des 
coups de poignard en arrière de l’oreil­
le et dans le cou. On l’a aussi battu à 
coups de canne.

Le général l>iaz, Luis Malda et Ce- 
cilio Ocon, ce dernier fugitif du .Mexi­
que, écoutaient une musique militaire 
à Maleon lorsqu’un groupe de Mexi­
cains, au nombre desquels se trouvait 
le jeune Pedro Huerrero, passa près 
d’eux. On dit que Diaz faisait à ce 
moment des remarques blessantes à 
l’endroit des partisans de Carranza. 
Guerrero alla raconter la chose à d'au­
tres Mexicains qui stationnaient un 
peu plus loin. Le groupe entier vint 
provoquer Diaz et ses compagnons. On 
échangea de gros mots et la bataille 
s’ensuivit. La police arriva et saisit 
Guerrero par les épaules. Au même 
instant quelqu’un tirait un revolver et 
logeait une balle dans l’épaule du jeu­
ne Mexicain. On dut transporter Diaz 
à l'hôpital où les médecins déclarèrent 
que les blessures étaient sans gravité. 
Guerrero est grièvement blessé. Tous 
ses compagnons furent arrêtés.

A l’hôpital, Diaz a raconté sa ver­
sion de l’affaire. Il était, dit-il, à écou­
ter la fanfare lorsque l’électricité 
manqua. C’est alors que les jeunes 
Mexicains se ruèrent sur lui. Il ne 
sait pas ce qui se passa emisite. Le 
général est encore en proie à une vive 
surexcitation causée par cette attaque 
brusque à laquelle il ne s’attendait 
pas.

LE COUP FUT 
ACCIDENTEL

C’EST CE QUE PRETEND LE JEU­
NE ARTHUR VIENS, ACCUSE 
DE TENTATIVE DE MEURTRE. 
— IL ETAIT UN HABITUE DU 
CINEMA ET FUMAIT LA CIGA­
RETTE.

OU EST LE REVOLVER?

Le jeune Arthur Viens qui a fait 
feu hier aprèe-midi sur son compa­
gnon de jeu Lawtpp, a comparu ce 
matin en Cour des Jeunes Délin-

LES ACHATS 
DE TERRAINS

ON TERMINE TEMPORAIREMENT 
L’ENQUETE SUR L’AFFAIRE 
DU TERRAIN DE SAINT-HENRI 
ET L’ON COMMENCE CELLE 
DES TERRAINS DE LA LONQUE 
POINTE.

LES TRANSACTIONS

CHRONIQUE
JUDICIAIRE

LE JUGE SERAIT PASSIBLE D’U­
NE AMENDE DE 100 LOUIS.

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément il la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongehamps. 

au Ministère de l’Agriculture)

Le tribunal d’enquête a terminé 
temporairement ce matin les inter­
rogatoires concernant l’achat du 
terrain des Soeurs Grises, rue du

quanta, devant le juge Choquet, sous ; ^'9uven^> Pour la caserne de pom 
l’accusation de tentative de meurtre. |Plers.6t de police du quartier Sainl- 
Interrogé, le jeune homme répondit i C,I!n'I , .
qu’il fumait beaucoup la cigarette et LcALrPffPH/farue* commis à la 
que surtout il fréquentait assidûment,^ . visite vf11*!3 r’ questionne 
'es cinémas ?Uf ,a de M’ J’-L’ Bourgon leour ou il a rencontré M '

ORTIE E. McMANIGAL

MGR GOSSELIN
Il reçoit ce matin le prix que lui a 

décerné l'Institut dee France.

(De notre correspondant)
Québec, 7. — M. H. De Saint-Vic- 

lor, agent consulaire de France, a 
présenté ce matin, à Mgr Amédèe 
Gosselin, recteur de l’Université La­
val, un prix de mille francs au nom 
de l’Institut de France pour son bel 
ouvrage sur l’Instruction au Cana­
ria sous le régime français de 1635 
à 1760.

DOM GASQUET
A MONTREAL

Un télégramme, de New-York an­
nonce que Dom Gasquet, l’éminent 
bénédictin don! nous annoncions 
hier la venue prochaine à Montréal 
n’arrivera en notre ville que la se­
maine prochaine. Par conséquent, 
ce n’est que ieudi, le 13 novembre, 
([uc Dom Gasquet donnera, à la 
Salle Nazareth, sa conférence, sous 
le haut patronage de Sa Grandeur 
Monseigneur l’archevêque de Mont- 
réal.

QUE M. BORDEN
SE PRESSE !

Le bruit circule, dans les cercles 
politiques, qu’une assemblée secrè­
te des conservateurs influents a eu 
lieu récemment, au cours de laquel­
le on a décidé de mettre fin aux ru­
meurs des changements qui doivent 
s’opérer dans le cabinet, en deman­
dant au premier ministre de faire 
entrer, tout de suite, MM. L. T. Ma­
réchal et Tom Chase Cas^rain dans 
le cabinet.

On dit même qu’un comité de 
trois a été nommé pour voir le pre­
mier ministre à son retour des 
Etats-Unis pour M faire des repré­
sentations à ce sujet.

Nous donnons la rumeur pour ce 
qu'elle vaut.

-----------------♦------------

BANQUET A M.
JAMES BRYCE

Londres, 7. — T.a société de^s Pil­
grims a donné hier soir un grand 
banquet en l’honneur du très hono­
rable James Bryce, ex-ambassadeur 
d’Angleterre à Washington. Un 
grand nombre de personnages émi­
nents dans les cercles diplomati­
ques et parlementaires assistaient 
ru banque!.

Le discours de M. Bryce a porté 
sur les relations cordiales qui exis­
tent entre les Etats-Unis et l’Angle- 
lerre. Il a aussi parlé des négocia­
tions qu’il a conduites personnelle­
ment lors de son séjour à Washing­
ton, comme ambassadeur de son 
pays.

ACCIDENT D’AUTO
T n nommé Piquette a été transporté 

5e matin à l’hôpital Notre-Dame, avec 
fne jambe brisée en deux endroits. 
Piquette avait été renversé, nu coin 
des rues Frontenac et Lafontaine, par 
an automobiliste dont nous n’avons pu 
obtenir lo nom. le blessé ne voulant 
par porter He plainte. L’état du Mes- 
lé est. assez satisfaisant.

M. BOND EST ELU
Le gouvernement Morris a une avan­

ce de 19 sièges dans Terreneuve.

Saint-Jean, Terreneuve, 7 — L’é-

Î'ction de sir Robert Bond, chef 
e l’opposition à la législature de 
erreneuve, est pratiquement cer- 
-line, d’après le retour des votes 

lu comté Twillingate. De grosses 
Majorités sont aussi assurées à ses 
ineiens collègues.

Le gouvernement Morris est en 
«viml avec 19 sièges et on croit que 
m majorité s’nuginenlera de 3 au­
tres districts, ceux de Burgeo, Sain­
te-Barbe et Fortune.

Los-Angeles, 7. — M. John D. Fre­
dericks, procureur du district, a dé­
claré aujourd’hui que le dynamitard 
Ortie E. McManigal serait prochaine­
ment gracié. McManigal est en prison 
et son avocat a demandé de l’en faire 
sortir à cause de son mauvais état de 
santé.

Les fonctionnaires de la prison ont 
reçu dernièrement des ordres d’avoir 
à envoyer à temps les vêtements et 
tout ce qui appartient à leur prison­
nier. On croit donc que McManigal 
prendra sous peu la route de l’Amé" 
rique du Sud.

MORT D’UN SAVANT.
Londres, 7. — M. Alfred Russell 

Wallace, l’un des plus grands savants 
anglais de notre époque, est mort au­
jourd’hui, à l’âge de 91 ans. Il a pu­
blié plusieurs travaux qui lui ont va­
lu une réputation mondiale. Ses ou­
vrages sur la distribution géographi­
que des animaux font autorité. C’é­
tait aussi un ardent avocat de la na­
tionalisation des terres.

* * *

Stockbridge, Mass., 7.—Le Dr Char­
les McBurney, chirurgien bien connu 
de New-York, est mort subitement, à 
sa résidence ici, aujourd’hui.

LA SITUATION MEXICAINE 
Rome, Italie, 7.—Le “Giornale d’I- 

talia” commente aujourd'hui la situa­
tion au Mexique. Il dit qu’en certains 
endroits l’horizon est loin d’être rose. 
Il admet que l’intervention est impo­
pulaire et que les Etats-Unis ne la dé­
sirent aucunement ; mais il ajoute 
qu’il sera difficile de l’éviter, car le 
président provisoire Huerta ne pliera 
pas.
MARIAGE McCOMBS-WILLIAMS 

Londres, 7. — Le R. P. Bernard 
Vaughan, S. J., a 'béni ce matin, dans 
l’église Saint-Pierre et Saint-Edouard, 
le mariage de M. William P. Mc- 
Conïbs, président du Comité Démo­
cratique National, aveq, Mlle Dorothy 
Williams, fille du colonel et de Mme 
John R. Williams, de Washington, 
Etats-Unis.

QUERELLE DE RACE.
Fresno, 7.—Y. Yfanama, un Japo­

nais, a été tué, hier soir, d’un coup de 
revolver. On croit qu’un Chinois est 
l'auteur du crime. Le mois dernier 
Kdanama et deux autres Japonais fu­
rent arrêtés dans le comté de Kings. 
On les accusait d’avoir tué et volé un 
marchand chinois. Mardi on les relâ­
cha faute de preuves.

Hier le trio vint à Fresno. Deux 
d’entre eux demandèrent à la police 
de les loger en prison jusqu’à leur dé­
part du pays. Yfanama préféra de­
meurer en liberté et en moins d’une 
heure il était exterminé. On craint que 
cette affaire ne provoque une longue 
querelle entre les deux races.
LE GOUVERNEMENT CEDERAIT

Londres, 7. — On fait en ce moment 
des efforts sérieux afin d’engager le 
gouvernement britannique à conclure 
une entente avec les suffragettes. On 
veut qu'il adopte une mesure par la­
quelle le droit de suffrage féminin de­
viendrait partie du programme du 
parti libéral actuellement au pouvoir.

LA PESTE BUBONIQUE
Washington, 7, — La présence de la 

peste bubonique et de la fièvre jaune 
sur les grandes routes commerciales 
du Sud qui convergent vers le canal 
de Panama inquiète en ce moment les 
hygiénistes américains. Le consul Ba­
ker a remis ce matin au département 
de l’Etat un rapport dans lequel il dit 
que, pendant le mois d’octobre, on 
avait enregistré 112 cas de peste à 
Guayaquil, et que la fièvre jaune aug­
mentait sans cesse dans cet endroit.

PAS DE GREVE

les cinémas.
“Quels cinémas ?’’ demanda le juge. 
“La Scala et le Mapleleaf," répon­

dit l’accusé. Mme Viens a mémo dé. 
claré qu’ayant un jour appris que 
son fils était dans une de ces salles, 
s’y rendit et demanda au gérant la 
permission d’aller chercher son en­
fant. Ce dernier s’y objecta et fit sor­
tir l'enfant Par en arrière, le déro­
bant ainsi, pour le moment, aux ré­
primandes de sa mère. Le juge Cho­
quet a déclaré ce matin aux représen­
tants des journaux que des mesures 
révères seront prises contre ces pro­
priétaires insoucieux du règlement 
provincial défendant l'entrée des ci­
némas aux enfants au-dessous de 
quinze ans. Questionné sur les mobi­
les de son action, l’accusé répondit 
que si Johnnie, la victime, ne lui 
que si J ahnnie, la victime, le lui 
avait saisi le poignet, le coup ne se­
rait jamais parti. Un des agents qui 
se trouvait à la Cour dit alors au ju­
ge Choquet qu’il avait les noms de 
sept témoins capables de jurer que 
l’action avait été préméditée. Le 
revolver dont s’est servi Arthur 
Viens, contrairement à ce qui a déjà 
été dit, n’a pas encore été retrouvé.

Après sa comparution, l’accusé a 
été conduit à 1B Réforme où il atten­
dra le dénouement de l’affaire. Si 
le jeune Lawton succombe, Viens se­
ra immédiatement envoyé devant les 
tribunaux criminels, si au contraire, 
il se rétablit, il sera sentenoiê par le 
juge Choquet.

Depuis la création de la Cour des 
Jeunes Délinquants, deux jeunes 
meurtriers y ont été conduits.

Parmi les autres prisonniers, il y 
en eu deux accusés de tentative de 
suicide et quatre autres accusés de 
tentative de meurtre.

MORTEL ACCI­
DENT D’AUTO

(Service de la Presse Associée)

Los Angeles, 7. — Quatre 
personnes ont perdu la vie et 
sept ont été blessées ce matin 
dans une collision de deux 
automobiles. Un lourd touring 
car dans lequel étaient sept 
voyageurs, hommes et fem­
mes, vint donner contre une 
machine plus petite, versa et 
broya à mort quatre de ses 
occujtants.

Les morts sont : Erwin 
Chapman, propriétaire du 
touring car; Mlle Vride El­
more, MM. W. /?. Sander et 
Harry 71. Curtis,

lî , , . , , ,----------- —. Charles
urtubise, declare qu’il n’a aucun 

souvenir de ce qui a pu se passer 
ce jour-là.

M. M. Létourneau, frère de l’éche- 
vin et gérant de sa pharmacie, ne 
peut pas donner plus de renseigne­
ments.

Il ne reste plus à entendre que la 
Soeur McKenna, dépositaire-généra­
le des Soeurs Grises, qui est aux 
Etats-Unis en ce moment. On rou-

Un bref d’habeas corpus, plaidé de­
vant le 'juge Beaudin, a donné lieu à 
une déclaration Intéressante de la 

jpart du président du tribunal.
| Adélard T répanier, veuf aepule
i quelques mois avait épousé la fille de 
Mme Joseph Laporte. Et après la 
jrrort de sa femme, il avait confié sa 
| fille Yvette, âgée de 10 mois, à la 
grand’mère. 11 s’est remarié depuis 
et veut maintenant avoir sa fille. 
Mais Mme Turgeon prétend que Ten- 

|fant lui a été cédée par un écrit et 
.refuse de la rendre, 
j Comme l’avocat de la demanderesse 
exprimait l’opinion qu'il n’était peut- 
être pas nécessaire d’émettre le bref 
mais que l’affaire se réglerait hors 
cours, avec le conseil du juge. M. 
Beaudin a déclaré que s’il refusait 
d’émettre le bref, le requérant étant 
bien fondé à le demander, il serait 
passible d’après le droit anglais, 
d’une Amende de 100 louis sterling.

Il a donc émis le bref qui eR 
portable lundi.

vrira l’enquête sur l’achat du ter- 
pour la

AFFAIRES
MEXICAINES

M. JOHN LIND SE REND A MEXI­
CO OU IL PRENDRA LA DIREC­
TION DES PROCHAINES NEGO­
CIATIONS.

(Service de la Presse Associée)
HUERTA MENAÇANT.

Mexico, 7. — La répoinse formelle­
ment négative du président provisoire

rain pour la caserne de Saint-Hen­
ri, quand elle sera de retour et l’on 
reprend l’interrogatoire de M. Ozias 
Chagnon. qui a vendu un terrain 
situé au Parc Terminal, coin des 
rues Monsabré et Marseille, pour 
une caserne de pompiers et de po­
lice.

M. Chagnon a raconté hier qu’il 
avait offert son terrain à 50 sous 
le pied le 6 février et que les com­
missaires lui ont demandé une op­
tion au même prix le 22 de ce mois. 
Il y a huit ans. M. Chagnon avait 
payé ses lots $910 et les a vendus à 
la Ville pour 83,150.

Le chef Tremblay, les commissai­
res Dupuis et Ainey corroborent M. 
Chagnon.

On prend alors l’achat du terrain 
pour la caserne de pompiers de la 
Longue-Pointe et on appelle M. H. 
Lapointe qui l’a vendu à la Ville 
pour $1,947.50 pour 9,684 pieds, soit 
environ 20 sous le pied. Il avait été 
informé par un M. G. Vinet que la 
Ville avait besoin de terrains dans 
le village.

11 a vu l’éehevin Larivière à qui 
il a appris qu’il avait fait une offre 
à la Ville. Ses terrains valaient 
plus de 20 sous, mais comme les bâ­
timents avaient été brûlés, il vou­
lait s’en débarrasser, ne demeurant 
pas au village.

Depuis la Ville a remis ce terrain 
en vente, les commissaires en ayant 
acheté un autre plus convenable.

, M. Dupuis déclare qu’on a acheté 
un autre terrain à quelque cent 
pieds de là. rue Notre-Dame, parce 
que les sondages faits par un contre­
maître auraient montré que le fond 
du premier terrain est de sable 
mouvant. M. Dupuis ne croit pas 
rpie l’ordre de faire le sondage a 
été donné par le bureau; il sait que 
le contremaître Dansereau les a faits 
à la demande de l’échevin Lariviè­
re.

—Est-ce l’habitude que les éche- 
vins donnent des ordres?

—Non.
—Et le terrain nouveau que vous 

avez acheté?
—Nous y construisons en ce mo­

ment. Un terrain nous avait été of­
fert par le propriétaire, M. Cheva­
lier, à 75 sous; nous refusâmes et 
plus tard nous achetâmes de M. El- 
zéar Roy à 50 sous.

—Combien de temps après l’a­
chat du terrain, de M. Lapointe, y 
a-t-on fait des sondages?

—Quelques mois plus tard. M. La­
rivière m’a assuré que le fond du 
second terrain était du roc, comme 
le montrent les fondations des mai­
sons environnantes. Il paraît que le 
fond est pareil partout dans les en­
virons; nous avons dû y faire des 
travaux de consolidation.

—Combien de temps après l’achat 
du terrain de Lapointe avez-vous 
acheté celui de M. Roy?

—Plusieurs mois après.
Le commissaire Ainey ne se <rap-

rap-

SAISIE CONTRE LE QUERIDA
M. Simpson Walker, greffier de la 

Cour de l’Echiquier a émis ce matin 
un mandat de saisie contre le navire 
“Querida”, au nom de la Transpor­
tation Company de Montréal qui ré­
clame du “ Querida” $3,500 pour 
dommages causés à son navire le 
“Windsor”, le 6 novembre, par une 
collision avec le navire plus haut 
nommé, dans l’écluse NO 21 du canal 
Cornwall, province de l’Ontario.
LE “WORLD” vs. LE “STAR"

L’affaire du “World” de Toronto 
contre le “Star" de Montréal, offrait, 
ce matin, un intérêt particulier du 
fait que sir Hugh Graham, proprié­
taire du journal intimé a passé la plus 
grande partie de la matinée sur la 
sellette.

Sir Hugh Graham a expliqué 
la part qu’il a prise dans 
l'organisation canadienne de 1’“In­
ternational News Syndicate”, si n’a 
fait que garantir pour un an le coût 
de l’entreprise que M. Grandad devait 
organiser, en dehors du “Star”. M. 
Crandall devait à cet effet engager un 
gérant pour que cette nouvelle entre­
prise n’enlève rien du temps qu’il doit 
consacrer au “Star”.

En transquestion, M. Graham a ré­
pondu à M. Eugène Lafleur qu’il trou, 
vait répréhensibles un grand nombre 
des nouvelles, surtout la partie sen- 
sationnellle, publiée dans les journaux 
américains. “Elles sont, dit-il, anti­
canadiennes et anti-british, très sou­
vent”.

M. LaJleur lui a demandé si ces nou­
velles sensationnelles n’étaient pas des 
“circulation-getters”.

“Pas tant que je pensais,” a répon­
du sir Hugh Graham.
M. C. A. VALLEE DE RETOUR

M. C. A. Vallée, gouverneur de la 
prison de Montréal, est revenu hier à 
bord du “Scotian”, d’un voyage en 
Europe.
L’AFFAIRE HEBERT-CLOUATRE.

La célèbre affaire Hébert-Clouâtre 
a été entendue, ce matin, en Cour de 
Révision. MM. les juges Tellier, DeLo- 
rimier et Greenshie’.ds étaient sur le 
banc, et M. Lefebvre, ayant M. Saint- 
Germain comme conseil, occupait pour 
ces demandeurs et G. Cousins et Wain- 
right.

Il est inutile de rapporter les faits 
de cette cause qui sont présents à la 
mémoire de tous nos lecteurs. On n’a 
fait ce matin qu’entendre l’exposé de 
la cause par Me Lefebvre; il est pro­
bable que les plaidoiries occuperont 
plusieurs séances.
MECOMPTE D’UN LOCATAIRE

jjelle pas si les sondages du terrain
apointe ont été autorisés par le bu­

reau. Il corrobore son collègue, M. 
Dupuis.

M. Jas. P. Grace,, faisant affaire 
seul sous le nom de la Compagniett . J j i w-xz vr • i ot-UI oVJLlJ Jv. 114JI1I 'UC- Art V ill 111 IC

Huerta aux demandes des Etats-Unis, ; Générale d’immeubles, déclare qu’il 
qui a ete discutée en detail a la réu-! a vendu cinq propriétés à la Ville: 
mon du cabinet, hier soir, nie auxi;58 et 56 rue Drummond; rue Saint- 
Etats-Unie tout droit, légat ou autre, Luc, 55 et 57; à Notre-Dame de Grâ- 
de demander l'élimination du prési- ce, etc.
dent Huerta, si on en croit une décia 
ration émaqant de l’un des ministères 
mexicains.

Le réponse, assure-t-on aussi, dit 
que le président Huerta n’a pas le 
droit de se rendre à ces demandes.

L’information dit que le gouverne- 
nuait a décidé d’ajouter à sa réponse

SIR WILFRID
A TORONTO

Toronto, 7. — Au banquet de la Fé-
. - ------- --------- dération du Club Libéral qui aura Heu

T?.eC ilra ,,n P0*1,0"! que le géné- ! à Hamilton le 26 novembre, sir Wil-
ral Huerta a l’intention de porter l'ar-j frid Laurier et M. N. W. Rowell, dé­
niée mexicaine au chiffre de 500,000 
hommes.

Mexico, 7. — John Lind, 
sentant personnel du présidentrepre-

Wil-

vce.
M. Lind prendra part personnel­

lement désormais aux négociations 
entre ic.s Etats-Unis et le Mexique. 
La sérié de délais que le président 
provisoire Huerta a mis à faire con­
naître sa réponse aux Etats-Unis i 
ennuyé le représentant de M. Wil­
son. On savait que les négociations
se poursuivaient en dehors du cours 
ordinaire des voies diplomatiques,. .....-_qu

l’apparition subite de M. Lind 
dans la capitale du Mexique est at­
tribuée à son désir de voir les cho­
ses marcher plus vite vers un point 
défini.

Washington, 7. — Sur Tordre du 
contre-amiral Fletcher, comman­
dant de l’escadre du golfe du Mexi-

v v i -T ,, , . ‘que, le navire de guerre New-Hamp-New-York, 7. — De bonne heure ce shjre se rend de Tampico à Vera-
matin, près de mille chauffeurs de 
taxicabs, réunis en aasemblée, ont dé­
cidé d’accepter les conditions de leurs 
patrons, c’est-à-dire de travailler pen­
dant onze heures. I^s chauffeurs 
avaient menacé de se mettre en grève 
si on ne leur accordait pas la journée 
de dix heures. Avant cette entente, ils 
travaillaient douze heures consécuti­
ves.

LA GREVE DTN DI AN ABOLIS
Indianapolis, 7. — Le gouverneur 

Ralston, après lu conférence d'hier 
avec les parties intéressées à la grè­
ve, a déclaré qu’il ne proclamerait pas

Cruz. A son arrivée, huit cuirassés 
américains seront réunis au large 
de Veça-Cruz. Les officiers n’ont
* \ n 15 , 1 r\.r% » 5 A Isxn », r, , i, „ . 1 ■ ■ . 1 ?... 1 _ .pas donné les raisons du déplace­
ment du New-tlampshire. L’amiral 
Fisher a donné ses ordres sans 
avoir reçu d’instructions du dépar­
tement de la marine.

La canonnière Annapolis est ar­
rivée aujourd’hui à Santa-Rosalla, 
Basse-Californie, où elle monte la 
garde dans le voisinage d’une co­
lonie française à la demande du 
gouvernement français.

Washington, 7.— T,« cabinet s’est 
réuni aujourd’hui pour la première 
fois depuis—plusieurs semaines. |,es

la loi martiale dans I Indianapolis, j (bruièreg dêpèchea annonçant te retour 
mais que tous les regiments de l’Etat ! do M. John Lind » Mexico ont été 
demeureraient dans la ville jusqu a ce soumises, ot le secrétaire Bryan avait

puté, seront les hôtes d’honneur. Pour 
la première fois les jeunes gens de la 
province d’Ontario recevront le chef 
de l’opposition.

Plus de quarante clubs seront re­
présentés. Les demandes de places aux 
tables sont nombreuses. On insiste 
aussi pour avoir des sièges de galerie 
pour les dames. On a retenu les servi­
ces de Torchestre d’Hamijton qui don­
nera, entre les discours, un program­
me musical choisi. On croit que la 
Salle du banqufet sera archi-comble.

LE 54e REGIMENT
(De notre correspondant)

Sherbrooke, 7. — Le lieutenant- 
colonel Rioux, le major Ledoux et 
l’adjudant Olivier, tous officiers du 
54e régiment, se sont rendus à Ot­
tawa avec Mgr Tanguay, aumônier 
du regiment. Ils ont été reçus par le 
colonel Sam. Hughes, et le sous-mi­
nistre Fisct, qui leur ont promis que 
l’affaire allait être réglée immédia- 

il, et que le 53e régiment allait 
oir Tordre de réintégrer ses 

quartiers généraux. On .sait que les 
officiers de ce régiment logent pro­
visoirement aux ijuatriers du 54ème
et refusent de déguerpir sous pré­
texte que leurs propres quartiers ne 
«ont pas prêts. Ils devraient l’être 
depuis un an. C’est le. fond du litige.

AUX ASSISES

que la question de la grève soit ré­
glée.

----------------4-

MARIAGE MAC-
KENZIE-FLOYD

Londres, 7.—On oé'èlwcm prochaine­
ment le mariage de Cyril Kingston 
Floyd, second fils du pasteur J. p, 
Andrews, de Tile de Wight, à Gertru­
de-Mary, fille cadette do Sir William 
«t de Lady Mackenzie, de Toronto,

une grosse enveloppe remplie de docu­
ments officiels.

Portsmouth. N. II., 7.-— Beux cents 
marins, sur les trois cents stationnés 
aux chantiers de la marine de Ports­
mouth. ont reçu l’ordre de se préparer 
à partir immédiatement pour aller en 
service actif sous un climat méridio­
nal.

Québec, 6.— Lady Laurier et Bip 
Wilfrid ont. accepté l’invitation d’as­
sister A l'ouverture du Parlement 
provincial, mardi prochain,

La cause de W. Campliell, accusé 
présumé du meurtre de Muir, devait 
s'instruire ce matin A la Cour du 
Banc du Rot; mais Me Pilon a de 
nouveau fait application pour qu’el­
les soit remise au commencement de 
la semaine prochaine, pour permettre 
A la défense d’entendre son principal 
témoin Marshall, actuellement en de­
hors de Montréal.

La cause de P. Valade étant la 
plus Importante de la liste d’écrou a 
été remise la dernière du terme.

A la séance de ce matin, Va cour a 
été saisie do celle de E. Richmond, 
arrêté sous l'accusation d'homicide 
par négligence sur la personne de W. 
C, Williams le 11 août dernier. Rich­
mond est employé sur le O.P.R.

Me L. Ourran représente l’accusé.

M. H. Burgess est, comme la plu­
part des locataires, mécontent de 
son propriétaire. Il a loué, du mois 
de mai 1913 au mois de mal 1914, 
un appartement au No 140a de la lie 
avenue, Lachine, avec l’entente que 
le locataire au-dessus serait d’un na­
turel paisible, et les cloisons Sourdes.

Or il s’est trouvé que la femme qui 
habite au-dessus de lui est veuve et 
a cinq enfants, qu’elle reçoit de plus 
des pensionnaires, qu’elle fait métier 
de blanchisseuse et one les cloisons 
ne sont pas étanches, de sorte que 
M. Burgess prétend n’avoîr pas chez 
lui, une minute de répit,

H a porté sa cause devant M. le 
juge Dunlop qui a décidé, ce matin, 
que son propriétaire M. Legault de­
vait résilier le bail et lui accorder 
$50 de dommages sur les cent qu’il 
réclamait.

A

- CRAVATES ET
çis p 4 1UTC

Angle Ste-Catherine et Montcalm vl^\l T A VJ

Cravates en suie, dans les nouveaux dessins et styles . . 25e, 50c, 75c et $1.00
fiants en Dogskin, gants en chamois, A.................................... ...............................$1.00
Gants en Suede, à............................................................................................................. $1.50
Gants en Mocha, doubles, (le......................................................7r,é h $2.50
Gants Mocha, doublés en fourrures à...................................................$2.50 et $3.50
Gants en laine tricotés, à........................................................25<i, 50c, 75<* et $1.00
noir et blanc, drab et gris.
POUR PARDESSUS DE GARÇONS, C'EST CHEZ VALLIERES QU’IL FAUT ALLER

NO TREIMPOR TANTE MAISON
s'ei»t spécialisée dans tout ce qui concerne les ameublements pour presbytères, 
communautés religieuses, bureaux privés et publics. Les commissaires d’écoles, 
trouveront chez nous aux plus bas prix possibles les meilleurs pupitres de pro­
fesseurs, écoliers, etc., etc.

Cotations fournies avec le plus vif plaisir.

Jlu’•lchlx , ^AUAJprvu-ii^ ÇjSxxuuÙ
..Sinïuà

Tél. Est 681#. 637-39 STE CATHERINE EST, angle Beaudry, 
MONTREAL.

La Compagnie

BRODEUR
LIMITES

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pi*rr*

■'

NOTRE SERVICE 
DE TRAMWAYS

UNE NOUVELLE PLAINTE A ETE 
PORTEE CONTRE LA COMPA­
GNIE DEVANT LA COMMISSION 
DES UTILITES PUBLIQUES, CE 
MATIN.

La Commission des Utilités publi­
ques a entendu ce matin une déléga­
tion du quartier Mont-Royal — an­
cienne municipalité de la Côte-des- 
Neiges — all sujet du service des 
tramways dans ce quartier.

Les délégués ont exposé aux com­
missaires que la compagnie de» tram­
ways leur fait payer double passage 
pour venir en ville et refuse de leur 
accorder des correspondances. Commu 
leur quartier fait maintenant parti! 
de la ville de Montréal, ils vou­
draient être mis dur le même pied 
que les autres citoyens et avoir les 
mêmes taux de passage. O’était là, 
du reste, Tune des conditions do l’an­
nexion.

M. J. L. Perron, G.R., représen­
tant de la compagnie, a admis les 
faits mentionnée par les délégués, 
mais il a fait remarquer aussi que la 
compagnie des tramways ne jouit 
d’aucun privilège dans ce quartier et 
qu’on peut la forcer un jour ou l’au­
tre A enlever sa voie ferrée. Du restio. 
le service sur cette partie du réseau 
de la compagnie est maintenu à per­
te A cause "de l’insuffisance de la popu­
lation. Maintenant que Tan&ten terri­
toire de la OAte-des-Neiges fait par­
tie de Montréal, la compagnie devra 
traiter avec le conseil municipal de 
cette ville. La Commission n’a rien A 
voir dans cette affaire maintenant.

Les commissaires ont promis d’étu­
dier la question pour voir si las ci­
toyens du quartier Mont-Royal ont 
des droits A faire valoir auprès de la 
compagnie.
.La délégation se composait de MM. 

Wm. Perry, J. Huberdeau, H. Stubba 
E. Beauchamp, M. S. Arnault, A. L. 
Barbaux et L. Trudeau.

------------
ACQUITTE.

Georges Barbeau, accusé do la traita 
des blanches, a été acquitté hier ma­
lin par lo juge Lafontaine, le plai­
gnant, un officier d’émigration, ayant 
déclaré qu’il ne pouvait pas continuer 
la cause.

SPECIAL
Notre département de gros est intact et 

nous continuerons les affaires à 86 Saint- 
Pierre.

Nos 3 magasins de détail sont organi­
sés pour toutes les demandes de notre 
clientèle.

PROFITEZ DE NOTRE

GRANDE VENTE DE 10 JOURS
(du 3 au 13 novembre)

et économisez de 25 à 33% p.c.
sur vos achats de

MEUBLES, TAPIS, PRELARTS, ETC.

J. N. ARCHAMBAULT
949 RUE ST.DENIS, coin Rachel

PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

810 STE-OATHEKINE EST 
Coin St-Deais, Montréal.

Téléphone» :
Est 4608-833-2770

Voici l’hiver

TEL. EST 4510

SS jBHSTS' .j^ ™*****-——--------- -

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

D. GAGNON
& CIE

Magasin à Rayons
Angle ST-LAURENT 

et DORCHESTER

N.-G.

Valiquette
, LIMITEE

Grind Magasin ds Meublas 
471-477 

Ste-Catherine Est

REFUS DE LA
COMPAGNIE

M. E. A. ROBERT NE METTRA LE 
RAPPORT JANIN A L’ETUDE 
QUE LORSQUE LA VILLE AURA 
ACCORDE DE NOUVEAUX PRL 
VILEGES DANS LE CENTRE.

Le rapport de MM. Janin et Mc­
Leod concernant les lignes de tram­
ways à construire dans les quartiers 
annexés a été rejeté par les repré­
sentants de la Compagnie des Tram- 
ways après une discussion de trois 
heures avec les commissaires.

La compagnie déclare que tant 
qu’elle n’aura pas les rues qu'elle de­
mande dans le centre de la ville, elle 
ne discutera même pas les demandes 
des autorités municipales.

La conférence a eu heu à huis-cols et 
la déclaration suivante a été faite par 
M. Perron, après la séance.

“Le président de ia compagnie a 
déclaré au bureau des commissaires 
qu'il est absolument inutile de mettre 
à l’étude les demandes de la ville, 
tant que celle-ci n’aura pas donné de 
nouveaux privilèges à ia compagnie, 
parce que la construction de nouvelles 
’ignés et leur prolongement en dehors 
du centre de la ville rendraient pires 
les conditions du trafic dans le centre, 
be trafic du centre encombre déjà les 
lignes et en y amenant plus de monde, 
il faudra plus de voitures et d'encom­
brement sera pire.”

Les demandes de la ville compre­
naient une nouvelle voie rue David­
son, entre les rues Lafontaine et On­
tario; une nouvelle ligne le long du 
chemin de Lachine de la rue Church à 
lachine; une nouveMe ligne avenue 
Atwater de la rue Sainte-Catherine 
à la rue Wellington, par la rue Saint- 
Jacques; une ligne boulevard Monk ; 
une nouvelle ligne du ter’minuis actuel 
de la rue Notre-Dame-Est aux limites 
Est de la ville; Je prolongement de la 
i’gne Papineau vers le nord, de celle 
rie la rue Ontario jusqu’aux limites 
Est, etc.

DECES

Temps des Rhumes, Bronchites, Catar­
rhes et autres maladies de la gorge et des 
poumons.

Le SIROP DE SAVOYANE COMPOSE 
LECOURS est un remède souverain con­
tre ces affections.

La SAVOYANE, cette fameuse plante 
canadienne, jouit à bon droit d’une ré­
putation universelle.

Jupes Echantillons 
de $4.50 à $6.50 

pour $3.49
UNE VENTE DE JUPES-ECHANTILLONS TRES FASHIONA­

BLES QUI SERA APPRECIEE PAR LES FEMMES ECONOMES. — 
150 très belles jupes-échantillons. Le choix complet d’un grand fa­
bricant de jupes. Elles sont faites de. panama tout laine, serge, 
tweeds fantaisie, en couleurs ainsi que noir. Grand choix de sty­
les. Bonne coupe tailleur. Rég. $4.50 à $6.50, pour $3.49

300 paires de couvertes de laine 
grises, de bonne qualité

et à bon marché, sont maintenant en vente.
A cause de leur utilité journalière, elles 

se vendent rapidement.
Nous avons marqué les prix comme suit, 

suivant la grandeur : $2.00, 82.23, $2.50,
$3.00, $3.35, $3.50 la paire.

Aussi un grand assortiment de couvertes 
de laine blanche, à $3.00, $3 25, $3.50, $4.00, 
$4.50, $5.00 la paire.

Jolis Rugs pour 
Logis Montréalais

Chaque ruir, dans ce inatrnifiquo assortiment, a 
été acheté pour un jrenre distinct de logement. 
Nous avons choisi votre rujc pour votre foyer, non 
pour celui de votre voisin. C’est une des raisons 
pour lesquelles nous tenons tant à connaître exacte­
ment le style de la pièce, sa couleur, et tout ce qui 
l’entoure avant de vous conseiller le choix d'un 
ruff. La question de dimension est secondaire parce 
que noua avons des patrons de toutes les grandeurs 
Quand vous serez prêts à voir notre rug, nous se­
rons prêts à vous le montrer.

La dépouille mortelle arrivera de Saranac 
Montréal à HUO heures, samedi ma-Lakc à 

tiu par la «are Windsor, d’où elle

Le convoi funèbre quittera la maison IT. 
Bourgie pour In gare Viger à 3.15medi après-midi.

MESSE Dlî REQUIEM
^ Demain, samedi à 7.45 heures a.m., dam 

l’église Saint-Jacques, une messe de requiem 
“Union de Plrères1* sera chantée pour le re­
pos de l’Ame de Mademoiselle Alblna Doyon. 
Parents et amis sont invités à y assister.

DECES A MONTREAL

BERILLA, Paul, 34 ans, pelletier, rue Ste 
Elizabeth, 49.

COMTOIS, Arthur, 41 ans, commis, rue 
Notre-Dame, 541 Est.

DEPATIE, Joseph, 1 an, enfant d’IsidoreSX* • i., J'ia, x tin, x iiiilllL U 15U
Dépatie, journalier, rue Montcalm, 396. GA ’ * -..................... --ALARNEAU, CordéÜa, 55 uns, rue Pou­
part. 320.
, JOHNSON, Thomas, 14 ans, enfant de 

George Johnson, contre-maître, 8me Avenue 
351, Hosemont.

LAPLANTE, Emile, 3 mois, enfant de 
William Lapluntc, mécanicien, rue Centre, 
780.

LAPLANTE, Ovlla, 5 mois, enfant d'Al­
fred Lardante, plâtrier, rue Hivnrd, 75. 

rJzIMOÔES, Antoinette, 28 ans, rue Gray,

LORENZO, Donato, 67 ans, bourgeois, rue 
de Lu roche, 14.

MASSON,—A Terrebonne, le 6 novembre 
PJiS, est décédée Dame Joséphine Rodrigues, 
épouse de feu J. P. ï\. Masson. Les funé- 
rnillrs*auront lieu lundi le 10 courant, à 10 
heures a.m., à l’église paroissiale.

Parents et amis sont pries d’y assister 
sans autre invitation.

PREVOST, L. Coyteux, médecin d’Ottawa 
décédé à Saranac Lake, N.Y., à l’âge do 61 
ans et huit mois, le 6 novembre courant.

»... ut noix. «x uiuawi. u uu eue sci;i.
transportée pour In journée à la maison H. 
Bourgie, 179 rue Crnig Est.

heures, su­
ai apr

Les iunéraülcs auront Heu h Snint-Jén)-
me, le lundi matin, 10 novembre n ÏÔ.30 heu­
res après l’arrivée du train qui quitte Mont­
réal, gare Viger ô 8.45 heures du matin.

MONETTE, Louis, 3 ans, enfant de Joseph 
Mouette journalier, rue Heoudry, (MU.

NORMANDEAU, Armand, (i mois, enfant 
d Lrnest Normandeau, comptable, rue Do 
Lorlmicr, 737.

PELLETIER, Héné. 11 mois, enfant do Da­
vid Pelletier, employé d’hôtel, me Sslnt- 
Tlmnthée, 182.

SENEGAL. André, 72 ans, sellier, mo 
Montcalm, 471.

STEPP, John, 30 ans, Journalier, rue Saint- I Urbain, 47,
THIBAULT, Jean,s 67 ans, journalier, nu 

Charlotte, 21.
TRAVERS, Elizabeth Cosgrove, 43 sns, 

«onuiie de John Travers, rue Notre-Dame, 
1287 Est. ,

m
t
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